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La petite ligno . î . _ . _ . S .fr.' 0 -AO 
Réclame avant les annonces . : . . . , .OO 

A N N O N C E S <J Corps du journal . . . . . . . . ; 4.00 
Faits divers . . . . . . . . . . . ' 3.00 
Nécrologie . . . . . . . . . . . 2.00 

.A GUERRE 
315* jour de guerre 

lia détente s'est accentuée dana la région 
du nord ùVAurass, sauf cependant dans le 
Labfy-rinthe, lo carré fameux des positions 
siAuècs au nord d'Ecurie. Les belligérants 
y out poursuivi une lutte vive, dont ils in­
terprètent les résultats de manièro cpfé-
reute. Il en est de înûuro pour les engage­
ments do moindre importance qui ont eu 
lieu près d'Hébutorno, lo seul autre secteur 
du front dans l'Ouest où ait régné, lo 11, 
une certaine activité. 

Dans l'Est, sur la Dubissa, ce sont les 
Eusses qui attaquent à leur tour, tandis 
que dans le secteur de Przasnysz, ainsi 
que sur la Kûwka, les Allemands ont pro­
noncé, après uno longue inaction, un mou­
vement offensif. Ces divarses opérations 
sont, du reste, loin d'avoir pris une allure 
aussi ample quo les grandes batailles enga­
gées sur Je Dniester. D'après le commu­
niqué do Petrograd plablié ici hier, un 
sérieux retour offensif a été dirigé par les 
Russes depuis le sud-ouest dc Mikolajow 
jusqu'à Zurawno contre l'armée du général 
von Linsingen. Celle-ci avail été par suite 
obligée d'évacuer sinon l'intégralité, du 
moins uno bonne partie — la chose n'ap­
paraît pas clairement d'après les dépêches 
officielles — des positions qu'elle avait 
réussi à s'assurer sur la rive gauche du 
Dniester. Lo communiqué allemanrj du 12 
a dit que cetto évacuation avait été momen­
tanée, en ajoutant qu'une contre-offensive 
avait rejeté l'adversaire sur la rive gauche 
du fleuve près de Zydaozow et au nord de 
Zuranow. Il n'en reste pas moins que les 
Austro-Allomands qui avaient franchi le 
Dniester, luttent de nouveau pour s'en as­
surer le passage. 

Par contre, Vienne annonce que les pro­
grès des troupes du général Pflanzer-tBal-
tin se sont sérieusement accentués. Par­
ties de la ligne nord d'Ottynia-C'bertyn-
Horodenka, elles ont occupé d abord, à 
12 kilomètres au nord-ouest teVObertyn, la lo­
calité de Jezierzany, et ensuite Niezwiska 
qui se trouve sur le Dniester au sud do 
la grande boucle qui fait se rapprocher le 
fleuve d'Obortyn au nord. A l'est d'Horo-
denka, l'offensive des Anstro -• Allemands 
leur a permis de prendre pied sur l'autre 
rive du Dniester, où ils ont, malgré une 
résistance acharnée des Eusses, repris l'im­
portante tête do pont déjà souvent disputée 
de Zaleszczyki. Enfin, les Eusses ont 
abandonné* leurs dernières positions sur le 
Pruth et se retirent de la Bucovine vers la 
frontière de la Bessarabie. En résumé, 
après le San et la Wisznia, c'est le Dnies­
ter qui tend de plus en plus à constituer 
la ligne de démarcation des belligérants en 
Galicie. 

Le communiqué de Vienne du 12, après 
avoir signalé des combats locaux et des 
duels d'artillerie sur l'Isonzo, constate que 
les Italiens s'approchent du front autri­
chien près de Monfalcone et de Caporetto, 
sur la rive gauche du fleuve. Les indica­
tions offiaioUes des belligérants tendent 
ainsi à s'accorder. r 

Concernant les autres sections du front, 
Vienne nous apporte la confirmation de l'oc­
cupation par les troupes italiennes des lo-
oalités déjà citées de Coitina d'Ampezzo, 
do Fiera di Primiero et de Borgo. Ainsi 
so développent lentement les opérations en­
gagées dans plusieurs districts do la fron-
trière austro-italienne, dont les 511 kilomè­
tres do longueur se subsidivisent en diffé­
rents secteurs énnméréis dans le tableau pré­
cis que voici : 

Du mont Stevins au Cevedale, vers la pro­
vince de Soudrio (ValteUina) Kil. 2o 

Du Cevedale au lac do Garde, vers 
la provinoe de Brescia 138 

Du lac de Garde à Marivolda, vers 
les provinces do Vérone, Vicenco, 

• iBolluiua . . . . . . . . |. . . . , I7ij 
IA* long des Alpes Carniques, au nord 

dos provinces de Belluna etd'Udine 60 
Entre la province d'Udine et la vallée 

supérieure du FeUa, des Alpes Car-
niques aux Alpes Juliennes . . . . 35 

De la rivière Sella di Nevea à Porto 
Buso, entre la provinoe d'Udine et 
le Frioul oriental , t>0 

T o t a l *___. 611 
De ces 511 kilomètres de front, on peut 

esiculer que 460 kilomètres environ se trou­
vent dans les montagnes, et qu» i_ ~Q <}er_ 
niera kilomètres seulement sont en plaine 

SUR MER 

ïondres, 12 juin : 
i Le vapeur „Otago" a été torpUlé.L'équi-
pago a été débarqué à Shields. 

Londres, 12 juin ; 
Le vapeur russe „Danio", venant d'Ar-

thangel, a été torpillé dans la mer du Nord. 

Londres, 12 juin : 
Hier, le chalutier à vapeur anglais „Sat-

•win a été coulé .par un sous-marin alle-
? ™ ' , L '*> 'Pag*\a été sauvé e t a é t é d é . 
baftmé a Northshield. 

Londres, 12 juin : 
Ses vapeurs „Laurestina" et ,,E*"t-wlard-

•Vellfare», de Lowestoff, et les TOpeur--
,,Letty'' et „Cardiff", de Grimsby, ont été 
coulés par des sous-marins alleanands. 

Paris, 12 juin : 
Le ministre de la marine fait savoir qu'à 

partir du 15 juin la navigation sera très 
dangereuse dans la baie de Calais, entro 
Calbertbank et la côte française. 

Lies navires qui veulent traverser cette 
«one doivent prendro des pilotes à Calais 
on à Boulogne, sinon i b doivent demander 
«ux autorités navales les instructions, indis­
pensables. 

LA NOTE DES ETATS-UNIS 
A L'ALLEMAGNE 

(Berlin, 12 juin : 
Voici lo texte de la note américaine du 

10 juin, transmise hier par l'ambassadeur 
des Etats-Unis au ministère des affaires 
étrangères : 

— Faisant droit à la demande de V. E., 
jo n'ai pas manqué de transmettre à mon 
gouvernement, immédiatement après récep­
tion, la note quo vous m'avez adressée le 
23 mai en réponse à ma note du 15 mai, 
do même que votro note complémentaire du 
1er juin exposant les conclusions aux­
quelles le gouvernement impérial allemand 
est arrivé jusqu'ici, relativement à la ques­
tion du torpillage des vapeurs américains 
„Cushing" et „Gulflight". J'ai été ohargé 
par mon gouvernement do vous communi­
quer la réponse que voici : 

„Le gouvernement des Etats-Unis note 
avec satisfaction que le gouvernement impé­
rial a Hom a nd, discutant les cas du „Cus-
king" et du „GulfUght", reconnaît sans 
réserve lo principe d'après lequel toutes les 
régions de haute mer sout libres pour les 
uavires neutres et a l'intention sincère do 
reconnaître sa responsabiUté et d'agir en 
conformité si le fait d'une attaque par des 
aviateurs ou des navires do guerre alle­
mands do navires neutres, qui no sont 
ooupables d'aucune action hostile, est suf­
fisamment démontré. Lo gouvernement des 
Etats-Unis remettra au gouvernement im­
périal aUeniand en temps voulu, pour 
faire droit à sa demande, la documen­
tation complète concernant l'attaque contre 
le vapeur ,,Cushing". En ce qui concerne 
la perte du vapeur „Falaba", dans laquelle 
un citoyen américain a perdu la vie, le gou­
vernement des Etats-Unis est étonné de 
voir le gouvernement impérial allemand dé­
fendre l'opinion que la tentative d'un navire 
marchand d'appeler au secours pour so 
soustraire à la capture, puisse changer 
quelque chose à l'obligation de l'offieier qui 
tente de le capturer, du moins en ce qui con­
cerne la sécurité do la vie de ses passagers 
et même si le navire avait déjà, au mo­
ment du torpiUage, renoncé à sa tentative 
de fuir. Il ne s'agit point là de circonstan­
ces nouvcUes. Les hommes d'Etat et ceux 
qui sont au courant des règles du droit 
international, ont eu sous les yeux des cas 
identiques qui se sont produits au cours de 
développement de la guerre maritime. Le 
gouvernement des Etats-Unis n'est pas 
d'avis qu'ils aient été jamais interprétés 
comme susceptibles de pouvoir modifier quoi 
que ce soit aux principes d'humanité sur 
lesquels le gouvernement américain a de­
puis toujours insisté. Une résistance effec­
tive et violente ou bien encore la tenta­
tive préméditée d'un navire marchand de 
s'enfuir après un ordre de stopper donné 
dans un but de visite, ces cas seulement, 
d'après l'opinion qui a prévalu jusqu'à 
présent, sont capables de compromettre la 
vie des passagers et de l'équipage.-Le gou­
vernement des Etats-Unis ne croit d'ailleurs 
pas que le gouvernement impérial allemand 
veuiUe, même en pareil cas, so soustraire 
à sa responsabiUté, et qu'il borne son dé­
sir à exposer les circonstances qui ont pu 
amener le commandant de son sous-marin à 
se décider à une action si rapide. 

La note de V. E. discutant les pertes des 
vies humaines américaines à l'occasion du 
torpiUage du vapeur ,,Lusitania", fait res­
sortir avec suffisamment do détails cer­
taines informations que le gouvernement 
impérial allemand a reçues concernant le 
caractère et l'équipement do ce navire. V. E. 
expiime la crainte que ces nouvelles aient 
pu ne point venir à la connaissance du 
gouieincment des Etats-Unis. Dans cette 
note, en effet, il ost affirmé que lo „Lust-
tania" é&it indubitablement armé, qu'il 
avait notamment à bord des canons dissi­
mulés, des miUtaires aptes à servir ces 
canons et des munitions spéciales; qu'il 
transportait des troupes du Canada et qu'il 
avait à bord une cargaison, non autorisée 
d'après les lois des Etats-Unis à bord d'un 
paquebot do passagers; qu'enfin, à en juger 
d'après son type, U servait de croiseur 
auxiUaire aux forces maritimes anglaises. 

Ce sont là des arguments au sujet des­
quels le gouvernement des Etats-Unis est 
à même de donner des éclaircissements offi­
ciels au -rouverneinent impérial- allemand. 
Si ces faits rapportés dans la note de V. E. 
étaient exacts, te gouvernement des Etats-
Unis cn aurait eu officieUement connais­
sance ot aurait eu pour devoir, en tant 
que puissance neutre reconnue et par l'ap-

filicatdon de ses lois nationales, d'empêcher 
e ,,Lusitania" d'êtro armé en vue dune 

agression, d'avoir à bord une cargaison in­
terdite par les lois des Etats-Unis et dc 
recevoir, s'il eût été en réalité un navire 
do guerre de la flotte anglaise, des con­
naissements do navire marchand. Le gou­
vernement des Eiats-Unis a rempU co de­
voir et a appUqué ces lois, sous le con­
trôle do 6es fonctionnaires (régulièrement 
institués, avec une vigilance conscienci-j ise. 
L est pourquoi il est en mesure d'affirmer 
5,"? le gouvernement impérial allemand a 
ete faussement informé. Si ce gouvernement 
avait la conviction do posséder la preuve 
convaincante qu e los fonctionnaires du gou­
vernemeat des Etats-Unis n'ont pas abso-

deï jk i tTAni , 1 0 " •CVOi^' l 0 fi°^er»<^e«t -es JJ-uts-Unis espère sincèrement nue le 
gouvernement impérial allemand voudra bi*» 
lui soumettre toutes ces preuves £S__ ï_ 
men. r 

Quelle que soit l'affirmation du gouverne 
ment impérial allemand concernant une 
expédition de contrebande de guerre à bord 
du „Lusitania" ou concernant l'explosion de, 
ces matériaux par l'effet de la torpiUo du 
sous-niarhi, l'avis du gouvernement améri 
cain est que ces affirmations ne sont pas 
contingentes quant à la (*f.:estion de la léga­
lité du procédé mis en œuvre par les au 
torités maritimes allvmandes pour le tor 
pillage dn navire. Le torpillage de paque 
bots touche à des principes d'humanité 
vis-à-vis desquels toutes circonstances spé 
ciales et isolées doivent être mises à l'ar 
rière plan. Ces principes d'humanité mclteiii 
un pareil torpillage en dehors de la séri 
des faits susceptibles de fournir un surt­
aux discussions diplomatiques ou de fair 
l'objet ordinaire do questions litigieuses in 
teniationales. Lo gouvernement impérial al:ce 
mand le reconnaîtra sans doute sans y rie: 
objecter. Quels que soient les faits conco 
mitants, le fait principal dans _ cas du 

„Lusitauia" reste celui-ci, à savoir: qu'un 
grand vapeur employé en première ligno 
et de préférenco pour le transport pour 
passagers, et qui avait à bord plus d'un 
millier de personnes, n'ayant, puis aucune 
espèce do part à la guerre, a éfé torpillé 
et coulé sans le moindre appel et sans le 
moindro avertissement, et que dés hommes, 
des femmes et des enfants ont péri dans 
des circonstances dont il n'est pas d'exem­
ple dans lee méthodes de la guerre mo­
derne. Le (tait que plus de 100 citoyens 
américains so trouvaient parmi les passa-, 
gers qui ont péri fait un dovoir au gou-" 
vernemeht des Etats-Unis d'élever la voix 
et d'attirer do nouveau l'attention du gou­
vernement impérial allemand avec une so­
lennelle insistance, sur la lourde responsa­
bilité dont il s'est chargé à l'occasion de 
oet événement tragique, et tout ensemble sur 
le principo inattaquable sur lequel cette 
responsabiUté repose. Le gouverrument des 
Etats-Unis a un souci plus grave quo celui 
de revendiquer un simple droit de propriété 
ou des privilèges commerciaux. Il n'a rien 
moins en vue que le droit sublime et sacré 
de l'humanité, que tout gouvernement s'ho­
nore do respecter et auquel aucun gouver­
nement no peut renoncer daus l'intérêt des 
gens placés sous sa sauvegarde et confiés 
à sa puissance. Seul le fait, de la part 
d'un navire marchand, de résister effective­
ment à la capture ou son relus de stopper 
opposé à l'ordre donné dans un but de Vi­
site par lie commandant d'un sous-marin, 
pourrait justifier une mesure cartable do 
mettre en péril la vie des passagers et de 
l'équipage se trouvant à son bord. Lo gou­
vernement des Etats-Unis estime que les 
instructions formelles données le 3 août 1914 
par l'Amirauté impériale allemande à ses 
officiers de marine ont reconnu ce principe, et 
qu'elles l'ont mis en vigueur, et que tous les 
passagers et tous les matelots avaient le 
droit de s'y fier. Les Etats-Unis ont le 
devoir d'insister sur oe principe d'humanité 
et sur la loi à laqueHe ce principo sert de 
base. 

Le gouvernement des Etats-Unis a vu 
avec plaisir la note de V. E. se terminer 
par une indication disant que le gouverne­
ment impérial aUemand est disposé, actuel­
lement comme précédemment, à accepter les 
bons offices des Etats-Unis pour faire abou­
tir à un accord avec le gouvernement de la 
Grande-Bretagne, visant une modification du 
caractère et des conditions de la guerre 
maritime Le gouvernement des Etats-Unis 
considérerait comme un précieux privilège 
do pouvoir, de cetto manière, rendre ser­
vice à ses amis et au mondo entier. Il est 
prêt, en tout temps, à transinettro -à cha­
cun des deux gouvernements des indications 
ou des suggestions que l'un ou l'autre dé­
sirerait transmettre et il invite cordialement 
le gouvernement impérial allemand à oser 
sans restriction de ses services dans cet 
ordre d'idées. Lie. monde entier aspire à 
toute mesure, ne fût-elle qu'un compromis 
partiel, capable d'atténuer de quoique ma­
nièro que ce soit les horreurs du néfaste 
conflit actuel. Quel que soit l'accord sus­
ceptible d'intervenir heureusement entre les 
parties belligérantes, à quelque considéra­
tion que le gouvernement impérial allemand 
puisse se reporter dans le passé pour dic­
ter aux chefs de sa marine une attitude de 
provocation et en découvrir la justification 
relative, le gouvernement des Etats-Unis est 
convaincu que la justice et l'humanité du 
gouvernement impérial aUemand prévaudra 
dans tous les cas où des sujets américains 
auront subi un dommage ou que leur droit 
do neutres aura été violé. C'est pourquoi lo 
gouvernement des Etats-Unis renouvelle sé­
rieusement et solenneUement les représenta­
tions contenues dans sa note du 15 mai au 
gouvernement impérial aUemand. Il s'ap­
puie, en faisant ces représentations, sur les 
principes d'humanité généralement reconnus 
par le droit international commo aussi sur 
les Uens d'amitié qui l'unissent au peuple 
allemand. Le gouvernement des Etats-Uni* 
no peut pas admettre que la proclamation 
d'une zone de guerre contre laqueUo des 
navires neutres ont été mis en garde, puisse 
être interprétée en quelque manière que co 
soit commo une limitation des droits do 
propriété des navires américains, ou des 
droits des citoyens américains se trouvant 
ldgaloment comme passagers à bord d'un 
navire marchand appartenant à une puis­
sance belligérante. Il croit que le gouverne­
ment impérial aUemand ne songe pas à 
mettre ces droits en question. Il croit aussi 
que lo gouvernement impérial allemand ad­
met comme un principe hors de tout doute 
que la vie des non-combattants ne peut 
légalement ni ' légitimement Être mise en dan­
ger par la capture ou la destruction d'un 
navire marchand n'exerçant aucune résis­
tance. II croit que lo gouvernement impé­
rial allemand admet que l'obUgation lui est 
faite d'user do toute la prudence nécessairo 
pour constater si un navire' marchand sus­
pect appartient effectivement à une nation 
belligérante ou s'il transporte effectivement 
de la contrebande de guerre sous paviUon 
neutre. 

Le gouverneSnent des Etats-Unis croit 
donc pouvoir s'attendre à ce quo le gou­
vernement impérial aUemand prenna los 
mesures nécessaires pour mettre ces prin­
cipes on pratique, assurer la sécurité de 
vies américaines et des navires américains 
et le prie de certifier qu'il en sera ainsi." 

James-W. GEEAED. 

PROCLAMATMDEffl.BRYAN 
Washington, 12 juiu : 
Voici lo texte do la proclamation do 

SI. Bryan au pouplo américain' : 
Votv, avez, lu lo texte de la note des 

Etats-Unis à l'Allemagne. Je vous prie do 
juger la résolution quo j'ai priso do mo re­
tirer plutôt que d'assumer la responsabiblé 
Jo ecito note. Je. suis certain que vous 
trouver..-- honorables les motifs qui ont 
•Jicte ma conduite, mais cela no suffit pas. 
iJce bonnes intentions seules no pourraient 
<en ce moment et sur une paroiHe question, 
•excuser uno erreur. Si votre jugement ne 
-n'ost lias favorablo, jo no demande aucune 
grâce. 

Le Président ct moi, nous sommes d'ac-
eord sur les buts à atteindre. Nons dési­
rons une solution pacifique du conflit des 
Etais-Unis avec l'Allemagne. Parcillo solu-
ion n'est pas seulement notre désir le plus 
trdent, mais nous prions mémo pour l'ob-
eenir. .Cependant, nos manières de voir sont 

hiconciUables sur les moyens à employer 
pour l'atteindre. S'il n'y avait que des di­
vergences do vue personnelles, la chose se­
rait sans importance; mais ici, il s'agit en 
réalité du choix entro deux systèmes. Parmi 
les moyens dont los gouvernements se ser­
vent dans leurs relations mutuelles, deux 
occupont uno place prédominante ct sont 
diamétralement opposés, à savoir : la vio­
lence et la persuasion. La violence prend 
uno attitude décidée: ello agit par l'ultima­
tum. La persuasion se sert de démonstra­
tions, demando des enquêtes Ct s'appuie sur 
des négociations. La violence représente un 
ancion système ; la persuasion est un nou­
veau système, qui a pour but la fraternité 
des peuples. Si j'interprète exactement la 
note à l'Allemagne, je dois Idiro qu'elle 
s'accorde plutôt avec les principes do 
cien qu'avec ceux du nouveau système. Je 
concèdo volontiers toutefois qu'eUo s'appuie 
sur des précédents nombreux. 

1/ancien système est responsable de 
toutes les guerres qui ont eu lie». Jamais 
auparavant, cependant, la témérité terrible 
de co malheureux système ne s'est aussi 
clairement affirmée qu'aetueUement. Les na­
tions chrétiennes, civilisées et éclairées do 
l'Europe luttent entre elles. Déjà des dé­
sirs de guerre ont envahi les jingoës de 
notre propre pays. 

Modeste disciple du principe do la paix et 
partisan convaincu de la prophétie qui 
veut que ceux qui tirent le glaive périront 
par lo glaive, je vous prie de mo compter 
au nombre de ceux qui poussent sérieuse­
ment le pays à s'engager dans une voie 
qui ne puisse pas fairo douter que le gou­
vernement a la volonté de continuer les né­
gociations avee l'AUemagne jusqu'à ce 
qu'un accord amical soit étabU, ou tout au 
moins jusqu'à oe que la crainte d'une 
guerre soit dissipée, et que nous puissions 
nous adresser à l'Allemagne en évoquant 
le souvenir de l'amitié historique et des in­
nombrables Uens qui existent entre l'AUe­
magne et les Etats-Unis. 

Une nation doit faire sortir le monde de 
la sombre nuit de la yrerre et le faire 
aspirer à l a lumière du jour où les glaives 
seront transformés en socs de charrues. 
Pourquoi n'entreprendrions-nous pas un 
jour cette tâche honorable 1 Pourquoi pas 
tout do suite 9 Les nations comprendront 
qu'une paix durable ne peut être édifiée 
sur la crainte. Un jour, eues mettront leur 
confiance dans la fraternité qui, bien que 
considérée commo une faiblessse et mépri­
sée par los partisans du dieu Mars, conti­
nus jj Jaire ses preuves quand tout le reste 
ne va plus. 

Chiasso, 12 juin : 
Tous les journaux italiens ont reçu l'or­

dro de suspendre la publication des bulle­
tins météorologiques. „ 

* 
* * 

Londres, 12 juin : 
Le Cabinet s'est réuni hier spécialement 

pour déUbérer sur la question ouvrière. On 
dit qu'une importante décision sera prise 
incessamment concernant la mobilisation du 
travail. * » - • 

Eome, 12 juin : 
Du „Corriere d'Italia" : En Albanie, 

un détaohoment serbe a occupé pogradoz, 
Staroo, Lugne et Kemenitza. Un autre dé-
taohement, auquel se sont jointe des Mon­
ténégrins, a occupé Dankatjai et Eouma et 
s'est avancé jusqu'à Premeti; il semble 
vouloir occuper la plaine de Zaorina et 
pousser jusqu'à Alessio. 

Les Serbes avancent également d'Elbas-
san; ils ont brisé la légère résistance op­
posée par los Albanais et ils ont occupé 
Tirana. On s'attend à une opération immé­
diate contre Durazzo. 

* 
* * 

Londres, 13 juin : 
La grève qui menaçait d'éclater dans l'in­

dustrie du coton, sur la question des sa­
laires, semble pouvoir être évitée. Le mi­
nistère du commerce a prié les ouvriers et 
les patrons de soumettre le différend à une 
commission gouvernementale et de continuer 
à travaUlor en attendant sa décision. Il est 
certain que cette demande sera acceptée. 

_ 
* * 

Londres, 12 juin : 
En négociant aveo les syndicats ouvriers, 

M. Lloyd George a obtenu qu'ils renonças­
sent, pendant la durée de la guerre, aux 
dispositions de leurs règlements qui ren­
daient impossible le travail d'une durée 
anormale dans les fabriques de munitions. 

* _ 
Eome, 12 juin : 
L'ambassade roumaine à Eome déclare 

quo lo bruit qui a circulé d'nne démarche, 
ayant lo caractère d'un ultimatum, quo les 
puissances de la Triple-Bntente auraient 
faite auprès du gouvernement roumain, est 
absolument faux. 

* * 
Christiania, 12 juin : 
D'après les chiffres publiés par l'Assu­

rance contre les risques de guerre, 29 na­
vires marchands norvégiens, soit 1 1/2 p. c. 
de la flotte du pays, ont été détruits par 
des torpilles ou par des mines depuis lo 
début do la guerre. La valeur des navires 
perdus et de leurs cargaisons 6e chiffre 
par 30 miUions do couronnes environ. 

* 
Washington, 12 juin : 
M. Lansing a pris officiellement posses­

sion du secrétariat d'Etat aux affaires 
étrangères. 

Lo nouveau secrétaire d'Etat fait auto­
rité en matière do droit international. 

* 
* * 

Christiania, ]2 juin : 
i— gouvernement a déposé au Sterling 

nd projet de loi concernant le nouveau pro-
_r.iiuajo naval. Ce projet prévoit la cons­
truction do sous-marins ct de torpiUoura et 
'koiande nn crédit de 22 millions de cou-
cofenes à ce sujet. 

|fe autre projet modifie la loi sur la 
milice. 

* 
Londres, 12 juin : 
—e „Timœ" annonce que la nouvelle de­

mande do crédits de-guerre quo M. Asquith 
-Jéposora mardi au Parlement porter» la 
somme totale de ces crédits à 1 milliard 
de livras sterling. . 

UNIQUES OFFICIELS 
Communiqués allemands 

BerUn, 13 juin "(Officiel de co midi) t 
Théâtro de la guerre à l'Ouest. 

Près de Niouport, de Dixmude, au nord 
d'Arras et près tPilébuteriie, il y a eut des 
duels d'artillerie. De faibles tentatives d'at­
taques ennemies dans les dunes ont été re­
poussées. Des combats d'infanterio sont en­
gagés au sud-est d'Ilébuterne. 

A Lunéville, les instaUations militaires 
ont été bombardées par nos aviateurs. 

Théâtro do la guerre à l'Est. 
Au nord-ouest de Shawlen, notre offen-

sivo fait de bons progrès. Kuzo a été pris 
d'assaut; les contre-attaques ennemies ont 
échoué. 8 officiers, 3,350 hommes et 8 mi-
tradUeuses constituent notre butin. 

Au sud-est de la route de Mariampol à 
Kowno, les combats ont recommencé contre 
les renforts russes arrivés du sud. 

Au nord do Przsasnysz, 130 prisonniers 
ont encore été faits. 

Notfe irruption dans les lignes ennemies, 
au sud de Bolimow, a été suivie de contre-
attaques russes, qui ont toutes été vaines. 
Les positions conquises restent fermement 
entre nos mains. Notre butin, dans cet'e 
région, s'est élevé à 1,660 prisonniers, 8 ca­
nons, dont 2 canons lourds, et 9 mitrail­
leuses. 

Théâtre de la guerre au Sud-Est. 
La tête de pont de Sieniawa a été re­

prise hier; l'ennemi a laissé plus de 5,000 
prisonniers entre nos mains. 

A l'est de Jaroslaw et à l'est de *-ze-
mysl, la lutte reprend. Les troupes d" gé­
néral von Linsingen ont repris Mlyniska. 
Notre offensive sur Zydaozow est en pro­
grès. 

* 
* _ 

. Vienne, 12 juin (Officiel d'hier) : 
Front russe. 

Entro le Dniester et le Pruth, des troupes 
de l'armée de Pftanzer ont attaqué plu­
sieurs positions russes. Au nord d'Obertyn, 
les locaUtés de Jezierzany et de N'iezwiska 
ont été prises d'assaut. Nos troupes victo­
rieuses progressent dans la direction de 
Czernelica; elles ont passé le Dniester à 
l'est d'Horodenka et pris Zaleszczuki. Cette 
viUe a été, le soir et pendant la nuit, atta­
quée désespérément par les Eusses, qui ont 
été repoussés avec des pertes très fortes. 
Une attaque d'un régiment de cosaques s'est 
écroulée sous notre feu. En Bucovine les 
Busses ont dû abandonner leurs dernières 
positions sur le Pruth. Us se retirent, en 
subissant de grosses pertes, au delà- de la 
frontière de l'Empire, poursuivi de près par 
nos troupes. Dans les combats d'hier, l'ar­
mée de Pflanzer a fait 5,000 prisonniers 
environ. Au sud du Dniester supérieur, les 
•combats durent encore. Une contre-attaque 
des Eusses contre Stanislaa a été repous-
sée. Zurawno, qui avait dû être évacué par 
suite de l'arrivée de renforts russes, a été 
repris hier par les AlUés. 

Front italien. 
Dans la région de l'Isonzo, les combats 

isolés et le duel d'artiUerie continuent. Jus­
qu'à présent, les Italiens n'ont pu prendre 
pied sur la rive est, que près de Monfal­
cone ot de Karfreit, à des endroits qui se 
trouvent devant notre front. Hier, à l'aube, 
des détachements ennemis ont atteint les 
hauteurs de la rive est près de Plawa, 
mais nous les en avons chassés dans la 
suite. Sur la frontière de la Carinthie, nos 
troupes ont repoussé des attaques ennemies 
dirigées contre les défilés de la région du 
Monte Paralba et ont occupé cette montagne. 
Los Italiens ont essayé vainement de ro-
prendro le Monte Piano. Dans quelques ré­
gions de la frontière, ils se rapprochent 
jieu à peu de nos positions; ils sont ar­
rivés à Cortina d'Ampezzo, Fiera di Pri­
miero et Borgo. 

• • 
Constantinople, 18 juin (Officiel) : 
Sur le front du Caucase, les Eusses, qui 

avaient été le 9 juin rejetés par nos contre-
attaques lorsqu'ils s'avançaient dans la di­
rection d'Olty, ont perdu environ 1,000 hom­
mes au cours d'une rencontre.. Nous avons 
fait prisonniers 2 officiers et un certain 
nombre do soldats. 

Sur lo front des Dardanelles, l'ennemi a 
tenté, près de Ari-Burnu, pendant la nuit 
du 9 au 10 juin, après minuit, d'attaquer 
notre aile droite, mais il a été repoussé 
avec de fortes pertes pour lui. Une opéra­
tion exécutée pendant la même nuit, près de 
Sedil-Bahr, par une partie des troupes en­
nemies dans le but de se rapprocher de 
notre aile gauche, a échoué sous notre feu. 
Le 11 juin au matin, nous avons détruit 
une mitraUleuse qui couvrait la retraite de 
l'eunemi se trouvant sur ce front. Nous 
voyons une partie des troupes ennemies 
quitter leurs tranchées pour s'enfuir plus 
loin. Le 11 juin, le feu, interrompu par 
moments, a continué près de Sedil-Bahr et 
&'Ari-Burnu. Nos batteries anatoUennes ont 
bombardé, le 10 juin, près de Sedil-iBahr, 
les transports, des dépôts et le pont du 
débarcadère de l'ennemi. Lo feu que ces 
batteries ont dirigé contre l'artillerie enne­
mie, à l'ouest d'Hissarleik, a été très ef­
ficace. 

Bien à signaler des autres théâtres do la 
guerre. 

* 
Communiqués d«îs armées alliées 
Paris, 11 juin (Communiqué officiel do 

15 heures) : 
Il n'y a rien d'important à ajouter au 

communiqué d'hier soir. A l'est du „Laby-
rinthe"j, nous avons enlevé plusiours boyaux, 
près de la grand'route d'Arras ù Lille. 
Dans la région d'Hébuterne, nous avons 
élargi nos gains, au nord et au sud du 
front d'attaquo du 7, et fait la conquête do 
plusieurs tranchées. Nous avons fait sur oo 
point 100 prisonnière et pris des mitrail­
leuses. * * * 

Pans, 11 juin (Communiqué officiel do 
23 heures) : 

Nous avons consolidé nos positions en 
avant dee "Vetiviilci-.Snint-Vaast. Dans la ré­
gion do la Fermo Toutvent, au sud rt'llé-
butaine, nous avons organisé los positions 
conquises lo 10 au soir et dans la matinée 
du 11. Nons avons fait 150 prisonniers, 
parmi losquols un chef de bataillon; en 
outre, do nombreux blessés allemands ont 
été reqieiUis dans nos ambulances. Nous 
avons pris 3 mitraiUcuscs et attaqué les 
lignes ennemies sar uno longueur de plus 

do 2 kUomètres et sur une profondeur do 
1 kilomètre. Uno forte contre-aîtaque pro­
noncée lo 10 au matin, par l'ennemi, a été 
repoussée. Dans la région de la Fermo 
Qiuennevières, à l'est de Tracy-le-Mont, nos 
tranohées sont fortement étabh-tes au contact 
immédiat do l'ennemi, qui n'a pas contre-
attaque aujourd'hui et ne s'est manifesté 
quo par son artillerie. En Champagne, dans 
la région de Beau-Séjour, l'ennemi a renou­
velé sa tentative contre les tranchées, théâ­
tre des derniers combats et dont nous de­
meurons maîtres. 

Eome, 11 juin (Officiel) : 
La journée du 11 juin a été caractérisée 

par quelques progrès faits en certains en­
droits de notre front. 

Un détachement de reconnaissance, avan­
çant sur le Monte-Nero, a découvert, entre 
les saillants pris sous notre feu ces der­
niers jours, une quarantaine de cadavres 
ennemis abandonnés, ainsi que des dsbris de 
fusils et de mitraiUeuses. Suivant des dé­
clarations concordantes de prisonniers, des 
forces ennemies, fortes d'environ 6 batail­
lons, ayant quitté Plozza aveo des mi-, 
(railleuses, ont tenté d'attaquer nos troupes 
en les tournant dans la région du Monte-
Nero. Leur manœuvre d'encerclement a 
échoué devant la résistance de nos bersar 
glieri et de nos alpini. 

Gradisca, qui est occupée depuis quel­
ques jours par nos troupes avancées, est 
entre nos mains. 

_ • . 
Petrograd, 11 juin (Communiqué officiel 

du grand Etat-Major Général) : 
Dans nuit du 10 juin et le lendemain 

matin, les Allemands, après un violent bom­
bardement, ont renouvelé leurs attaques opi­
niâtres à l'ouest de Shawlen, sur un front 
s'étendant du village de Koujy et du lac de 
Dan-Eakiewo jusqu'au village d'Einoratzi. 

Pendant la nuit, les AUemands sont arri­
vés à plusieurs -reprises jusque sur nos ou­
vrages en fil de fer barbelé ; mais ils ont 
été chaque fois repoussés. 

Dans la région au nord de Shawlen, un 
détachement ennemi venant de l'ouest et 
principalement oomposé de oavaUers a avancé 
lentement dans la direction de Schokinowo. 

Sur la rive gauche de la 'Dubissa, nous 
avons pris l'offensive, depuis Sohauliany 
jusqu'à Betygola, contre les forées alle­
mandes, qui se sont avancées sur ce front. 
Dans la matinée du 10 juin, nous avons, 
dans le courant de la nuit, fait, par 
une forte attaque, plus de 500 prisonniers 
et nous avons pris des canons, des 
mitrailleuses et d'autre matériel. 

Le 9 juin au soir, l'ennemi a bombardé 
la ville d'Ossowiecz. 

En GaUcie, l'ennemi a continué, le 9 et 
le 10 juin, ses attaques impétueuses dans 
la région de Mosziska. 

Le 9 et le 10 juin, nous avons opéré 
une pression sur l'ennemi sur la rive droite 
du Dniester, sur un front situé, entre les 
rivières Tiesmenicza et Siwka. Dans cette 
région, nous avons fait beaucoup de pri­
sonniers et nous nous sommes emparés de 
mitrailleuses et d'autre butin non encore 
établi jusqu'ici. Pour couvrir sa retraite, 
l'ennemi a utiUsé, dans la direction de 
Stryj-Mikolajow, un train blindé et cinq 
automobiles blindées. Nous l'avons obUgée à 
se retirer par le tir efficace de notre artil­
lerie. Au oours de ce combat, l'avant-garde 
de notre colonne d'infanterie, qui avait en­
trepris une offensive énergique, a encerclé 
uno compagnie d'infanterio austro-hongroise 
ot l'a fait presque entièrement prisonnière. 

Sur la rive gaucho du Dniester^"(ïe vio­
lents combats se sont développés pendant la 
nuit du 10 juin sur le front de Goleschow-
Buekachowe, autour des viUages de Go-
lescuow, do Lancine, de Nowo-Chirée, de 
Wischnuwe et de Eoszara. Ces combats so 
sont terminés par un recul de l'ennenri,qui 
a été rejeté au delà du Dniester. 

Le 9 juin, des attaques ennemies contre 
la tête do pont près de HaUcz ont été re­
poussées. 

Le développement de nos troupes sur la 
Ugne du Dniester, au-dessus de Halicz, a 
rendu nécessaire une modification corres­
pondante de front de nos troupes qui occu­
paient la ligne du Prnth. Pondant que nous 
effections cette manœuvre, nos troupes opé­
rant à l'est de Stanilau, que nous avons 
volontairement évacué, ont repoussé une 
attaque allemande près de Podbug. Plus 
au sud, dans la direction d'Ottynia, nous 
avons fait 1,100 prisonniers au cours d'une 
contre-attaque. 

• • 
Petrograd, 12 juin (Communiqué officiel 

de i'Etat-Major de l'arméo du Caucase) : 
Dans la direction do la côte, les fusil­

lades et les canonnades ont recommencé. 
Dans la direction d'Olty, nous avons 

opéré une pression 6ur les Turcs dans la 
direction d'Arkins Achmesjen ct dans la 
vallée de Sewritsje. 

Dans La région de Wan, des Kurdes, qui 
se trouvaient auparavant sous Chalil, se 
sont rendus à nos troupes. 

* * 
Nisch, 11 juin (Officiel) : 
Le 9 juin, entre 5 et 6 heures du matin, 

un avion ennemi a survolé Kragujewatz «et 
a jeté des bombes, dont quelques-unes ont 
explosé. Il y a eu 3 morts et 10 blessés. 
Nos aviateurs ont rencontré près de Sme-
derewo un avion ennemi qui venait d'uno 
expédition faite au-dessus do notre terri­
toire. Au cours du combat qui s'ensuivit, 
l'avion ennemi a oté forcé d'atterrir sur le 
territoire autrichien par suite du feu quo 
nos aviateurs dirigeaient contro lui. A 
l'endroit où l'avion est descendu, nous 
avons vu s'élever une épaisse fumée. 

Selon touto vraisemblance, la marche en 
avant des Albanais est pour lo moment en-
rayi•-•• ; leurs chefs ont réussi à se retirer 
à l'intérieur du pays et ont échappé ainsi 
à une correction méritée. 

Tout on repoussant les bandes albanai­
ses et en brisant leur résistance, l'armée 
serbe s'est fixée sur plusieurs points stra­
tégiques jugés propres à faciliter lo main­
tien de l'ordre ct à empêcher lo renouvel­
lement des attaques albanaises. Lcs Alba­
nais sont recrutés par des Jeunes-Turcs et 
dos Autrichiens et sont sous lo commande; 
ment de ceux-ci, 



«UN ILLUSTRE INCONNU 

•Wenceslas _Coeberçrer 
Lies événements qui, depuis tant de mois 

se déroulent sur la littoral belge, ont mis 
en évidence le nom d'un homme de génie, 
inconnu du plus grand nombre de ses com­
patriotes, main à qui la Belgiqu.3 est rede­
vable do sa prospérité do jadis. 

Wonooslas Ec»_borgor, ou Cobergher, 
était, malgré son prénom slave, un Bru­
xellois authenti iuo bien que né à Anvers . 
Ce fut lui qui, parmi tant d'œuvros remar­
quables sorti.-s clo son génie créateur, oon-l 
r i t , au connu tict-uiont du X V I I e siècle, 
l 'idée d 'une entreprise on apparence impos­
sible, notamment io dessèchement de» „Moe-
r e s " du littoral belge et do la Flandre 
française. , . 

Cette partie du- lit toral de la mer du 
Nord fut habitée — on lo sait — par les Mo-
r ins , le peuple du l 'ancienne Beli-iquo qui 
donna pas mtil "de fil *à retordre a- César. 

D 'aucuns no sont p**» -éloignés de croire 
que l'êtymologio de Morius doit être cher­
chée précisément 'dans le mot „ m o o i m 
qui a survécu dans la langue du pays . U n 
„moer, ' n 'est autre chose qu 'un mara is , et 
de là les appellations Moerz'eko, liaprktarke, 
Moeidrecht, Moesbcke, Moerdyck, et mémo, 
en France, Morobocque. 

I l es» à supposer que l 'étendue du paya 
où so déroulent an par t ie les événements 
de la guerre dans l 'Ouest, no fut Jadis 
qu 'un imniBiise onaréoagu. Déjà, dès le 
X l e siècle, les" efforts de l a Wataringue, 
association célèbre et d 'autant plus puis­
sante qu'elle était indépendante, avait 
transformé la majeure jxartie do eette ré­
gion en riches pleines cultivées. 

Cependant les Moeres formaient encore 
un mara is do cinq heures do tour, dont la. 
profondeur, inférieure à trois pieds à ma­
rée basse, semblait en rendre lo dessèche­
ment impossible. 

C'est a lors qu' intervint Wenceslas Koe-
barger, un homme universel, tout à la 
fois pewtre, anohitecte, ingénieur, adminis­
trateur et financier. 

Et i l y a Ueu de s '-tonner qu 'un s i 
g rand homme ne soit pas plus populaire 
an Belgique où tant de médiocrités sont 
parvenues à se hisser sur le pavois . 

C'est à peine si l 'on connaît au juate l a 
date de sa naissance. Né à Anvers vers 
1660, il était aUé, comme tous ses compa­
t r i o t e , voyager en Italie, où, tout en pei­
gnant des tableaux que possèdent heureu­
sement nos musées et nos églises, i l s'était 
occupé surtout d'architecture. 

Rentré an pays Eoaberger fut pr is en 
affection p a r les archiducs Albert et Isa­
belle. Comme i l était d ' imagination très 
"fertile, Parchiduo la chargea do dessiner 
les fontaines et autres ornements du châ­
teau de Tervueren, ,,1'une des maisons de 
thassa les plus agréables des Pajis-Bas 
autr ichiens", ainsi que le dit u n historien 
«le l 'époque. 

Nous sommes «encore redevables à Ko**-
berger des p lans de l 'église de Monteiigu, 
conçus d 'après ceux de Saint-Pierre de 
Borne, die l 'église du Béguinage, de feu le 
Temple des August ins, et de plusieurs au­
tres églises «et chapelles, dont on admire à 
la fois l i s belles proportions et les pein­
tures qui les décorent. 

t oebe rgo r fut, eu outra, fondateur des 
Monls-ds-piité de Bruxelles, d 'Anvers et de 
treizo autres viUes : cette institution avai t 
pour but de neutraliser l'action des usu­
r ie rs lombards. EUe fleurit et prospéra dès 
le début, étant équitable dons ses moyens 
e t bienfaisante dans son. appUcation. 

Sa grande œuvre, nous l 'avons dit, a 
été le dessèchement des Moeres, qui semble 
avoir ét4 le dernier objet de l 'activité de 
set homme érivlit, que Rubens même tenait 
eu la p lus haute estime. 

Le creusement des canaux portant les 
eaux des marais vers la mer et les tra­
vaux d'assèchement, commencés en 1620, 
lurent terminés en trois a n s : ?.,JJÔ hec­
tares de superficie furent conquis à l 'agr i ­
culture pour former les plaines plantu­
reuses et les prairies verdoyantes que tout 
le monda a pu admirer. 

Les guerres affreuses qui désolèrent notre 
paya depuis celte époque ont, par trois 
fois, détruit l 'œuvre de Koeberger. L a pre­
mière fois en 16413, la seconde fois en 
J 7 9 3 : chaque fois ce furent des désastres et 
des ruines bien plus considérables que le 
résultat «tes plus terribles batailles. L « B 
lois de la guerre et l a tactique militaire 
imposent ces sacrifices, à telles enseignes 
que les grands capitaines s'en glorifiaient 
jadis, et que le général espagnol, le mar­
quis de Leyde, en 1616, fit chanter un 
„ T e Deum" à Dunkerque pour célébrer ce 
bel exploit. 

Combien de temps fandra-t-il. pour i*a-
toettro en état las wateringues et les ca­
naux, après quo les rafales de mitrailla 
auront cessé de balayer les ifflm<siscf» plai­
nes monotones de notre Flandre 1 Après 
te désastre de 1793, il se passa p lus d 'un 
quart de siècle avant que fût assuré la 
triomphe des pacifiques représaiUes. 

iQao nous réserva l 'avenir 1 Si, comme 
le dit Charles De Coster, l 'esprit de la 
mère Flandre ne peut mourir , son sol non 
plus ne pér i ra pas . 

P I C C O L O . 

PETITE GAZETTE 
U N BEAU PROJET OE ROUTE 

I N T E R C O M M U N A L E 

Afin rfe procurer immédiatement du tra­
vail à plusieurs centaines de chômeurs — 
ils sont plus de 7)00,000 dans le pays en­
tier. . . — l 'Union des villes et la Commis­
sion royale des monuments viennent de 
préconiser un tracé de route intercommu­
nale qui relierait direotement la capitale à 
ViUers-la-ViUe pa r GenvaL, Eixensart , OtJ-
tiguies et Court-Saint-Etienne. 

Los frais de la nouveUo route s'élève­
raient à environ 2 millions de francs, dont 
un sixième à la charge des communes ct 
le reste à celle de la Province et de l 'Etat. 
L a route serait aménagée do façon à per­
mettre ultérieurement l'étabUssement d 'un 
vicinal qui desservirait une contrée tnagni-
fique. Car il est beau, notre Brabant, et 
s i pittoresque... 

— Le sol se relève, écrit Edmond Picard 
dans la „ F o r g e Roussel", comme s i uue 
force souterraino le gonflait. Les premières 
collines restreignent l 'horizon. Dans leurs 
flancs sont découpés les premiers chemins 
creux, aux berges abruptes ct ombrag%-, 
eux ornières profondes. Los crêtes se char­
gent do bois où poussent en haute futaie 
les hêtres . . ." 

L'excursion aux ruines de Villors ost 
clH-wiqne : l 'ancienne abbaye est toujours 
eenplio de co cltarmo pénétrant «fui a tant 
ému Van Bohimel, ot il fait bon y rê­
ver près do la chapello do Saint-Bernard.. . 
Quelle joie pour le* Bruxellois do pouvoir 
un jour so rendre directement à Villors en 
t ramway on en vicinal I Quo d'excursions 
en perspective* ! Que de pique-nique dans le 
jardin do l 'abbé ou la cour dos novicosl . . . 

Poûrv-a que ce beau projet ne reste 
ps ; dans les oartons et qu'on l'exécute au 
plus tôt 1... 

de bourgmestre de Bruxelles, la lettre ci-
après : t 

Monsieur le bourgmestre, la Comité eln-
tersynuical de la bouoherie et de la char­
cuterie mo prie d'intervenir auprès de ve|js 
en vue d'éviter les difficultés et los com­
plications que créent les administrations 
communales qui, d 'après les dires des Co­
mités, n'observent, les unes, le tarif que tar­
divement, les autres pas du tout. J e vous 
serais obligé de fairo en 6orte que le tari! 
soit exactement appliqué dans toutes los 
communes. 

Voulez-vous avoir l'obligeance de deman­
der à votre police un rapport à ce sujet 
et vouloir bien m'en donner coinmiinioation* 

Veuillez agréer, oto. 
Pour satisfaire à la demande de M. Max 

Hallot, M. Lemonnier a prié tous les 
bourgmestres des communes de l 'aggloméra­
tion bruxeUoiso de lui fournir les rensei­
gnements nécessaires. 

Dans oertaincs communes aucune disposi­
tion n ' a été prise concernant la tarification 
de la viande. 

UNE SUPPLIQUE AUX BOUCHERS 
— Dans les environs des Halles, nous 

écrit un de nos looteurs, certains bouchers 
affichent des moroeaux do viande à des pr ix 
qui semblent raisonnables malgré la hausse-
Mais gare au bénévole client qui s 'avise 
d'en acheter un 1 Bien qu' i l ne soit point 
stipulé ni écrit nulle par t que ce moroeau 
sera pesé ,,avoo o s " , l 'acheteur voit appa­
raî tre su r la balance, comme par enchante­
ment, des os qui entrent pour uno bonne 
moitié dans le poids total. . . 

Si le olient s 'avisait de requérir un re­
présentant de l 'autorité et d'exiger la Uvrai-
son du morceau tel qu'U est affiché et pré­
senté, je crois — sans en être, hélas ! cer­
tain — que la comédie pourra i t finir 
à sa satisfaction. Certains os semblent 
avoir appartenu, à en juger par leur poids 
respectable, à quelque iguanodon des temps 
reculés ." 

Hum 1... Requérir un représentant de 
l 'autorité ne nous semble pas une solution 
rapide. N'est-il pas plus pratique de fuir 
le boucher dont le commerce consiste à 
vendre des os aveo un peu do viande au­
tour 1 

Evitons les colères inutiles.. . 

TOGHOURT NTJTRICIA vérit. lait bulgare 
(syst. brev.) ; acidité limitée. Rem. à 'dom. 
Nntrioia, 142, rne Fransmon, Laeken. 16278 

L E C O M I T É LOCAL " 
POUR LA C U L T U R E DES TERRES 

L e président du Comité local de Schaer-
beek pour la culture des terres inoccupées, 
M. F ranz I"ischer, n o t e aimablja confrère, 
échevin à Schaerbeek, porte à la connais­
sance des colons ayant obtenu u n terrain ù 
cultiver par l 'intermédiaire du Comité local 
de Schaerbeek pour la culture des terrains 
inoccupés que le paiement des indemnités, 
allouées pa r le»Comité central aura Ueu les 
jeudi 17 et vendredi 18 juin 1915, de 10 h. 
à midi. Il sera procédé en même temps à 
la remise des cartes d'identité aux «-olons. 

L 'AMER C L I C 0 se boit à l 'eau avec 
curaçao, grenadine. 24088a 

LA F I L A T U R E DU COTON EN B E L G I Q U E 

H résulte d 'un recensement qui a été fait 
peu avant le commencement de la guerre 
que le nombre des broches à filer s'est 
accru jusqu 'au mois de juiUet de l 'année 
dernière de 99,725 unités, et ce pendant le 
terme a un an. Le nombre des broches à 
retendre a passé de 2138,436 à 249,549, soit 
en plus 11,053. L a viUe de Gand seule 
comptait 937,172 broches à filer s u r un 
total de 1,569,452. Malheureusement, la 
guerre est survenue et la plupart des fila­
tures ont fermé leurs portes. 

Tuez les mouches et les moustiques, sinon ils vous 
tueront! . Le MuscaclJe » seul est infaillible. Le 
flacon 60 cr*», pharm. et drog. Gros : 20, r. de l'Ecuver 
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LE C D E M I - T E M P S » DANS LES ÉCOLES 

H est tout naturel par les fortes cha­
leurs qui sévissent, de parler du srystàme 
dit du „demi-temps". Certaines, administra-
tions l 'ont introduit définitivement aussi 
bien dans leurs établissements d'instruction 
que dans leurs bureaux. D 'aut res hésitent 
et attendent peut-être pour l 'appUquer qu'ii 
se soit produit l 'un ou l 'antre accident re­
grettable. 

I l faut bien l 'avouer, s'il fait parfois in­
tenable dans les bureaux par ces chaleurs 
tropicales, l 'atmosphère est encore bien plus 
insupportable dans des classes où sont en 
tassés de 35 à 50 élèves. Dès le malin 
elles sont exposées aux rayons brûlants du 
soleiL On y cuit tout simplement dans son 
jus . Des hommes faits n 'y peuvent résis 
ter : comment voudrait-on que des enfant» 
pussent endurer ce supplioel H serait pru­
dent, pour ne pas dire indispensable), quand 
le thermomètre marque au delà do 25°, de 
laisser jouer les enfants dans la cour ou de 
Ucencier les olasses à partir de midi : la 
somme de travail intellectuel fournie par 
etrx, au moment où la chaleur est la plus 
forte, peut être considérée commo nulle ou 
à peu près . Les offoits surhumains quo fait 
le maître — surhumains parce que lui aussi 
est sous l'influence accablante de la tempe 
ra ture .— sont des efforts déployés en pure 
perte. 

Ayons plus de respect pour notre ensei­
gnement. Songeons h nos entants, dont dé 
pend l 'avenir de notre race. Ne les surme­
nons pa s ; ménageons lotus jeunes cerveaux. 
Tisons une fois pour toutes une règle 
stricte. Ne laissons pas les questions qui 
peuvent avoir une influencé considérable sur 
les destinées du pays à l 'arbitraire des bu 
reautr ou à l 'humeur chagrine d 'un péda­
gogue en chambre. 

C'est aux échevins des communes à se 
mettre d'accord sur un système rationnel : 
il leur permettra d'éviter les accidents qu'on 
signale chaque année à cette époque et qui. 
plus que jamais maintenant que l'estomac 
dos enfante n'est souvent qu 'à moitié sus­
tenté, menacent les enfants des classes né­
cessiteuses. 

L'UNIF ICATION DU PRIX DE LA V I A N D E 

A la suite des démarches faites auprès de 
lui par le Cornit/e. Intersyndical de la bou­
cherie et de la chnrcnterie, M. Max Halle! 
a adressé a U . Lemonnier, faisant fonctions 

R E M E M B E R . . . 

A propos des entreprises belges en Chine 
dont l 'avenir est en co moment menacé, 
semblo-t-il, u n lecteur évoque les temps 
déjà lointains ou Léopold I I , alors duc de 
Brabant, faisait son voj-age autour du 
mondo. E u 1867, lo comte de Beauvoir, 
dans un récit attrayant, écrivait : 

— .. . L e docteur Groy, qui connaît à 
fond la Chine, avait, il y a doux ans , 
sorvi de guide à S. A . B . le duc de Bra­
bant. A Hong-Kong, commo ici, tous sont 
sous le charmo de co princo qui a été le 
premier voyageur de sang royal pénétrant 
dans l 'Empiro du Milieu. I i i nous disent 
avec quelle ardeur, quelle instruction ot 
quelle affabiUtô il cherche sur sa routa 
tout co qui passionne les fîmes généreuses. 
H espérait pousser plus avant ses pas 
investigateurs, quand de t r i é e s massages 
sur la santé du roi Léopold 1er lo r a p r e 
lèront soudain dans sa patrie, où, rappor­
tant les fruits fécondés par la comparaison 
dos pouplos loint i ins, il devait, après avoir 
accompli un grand voyage, commencor un 
grand règne ." 

A PROPOS DES D É B O R D E M E N T S 

DU MAEI.BEEK 
Dans notre ari.Vjlo de vt*mdrc|*HI dernier 

nous rappelions le projet excellent dû à l'ini­
tiative privée et destiné à remsdior au*i 
inondationa dans l 'agglomération bruxel 
loise» 

Oe projet avait pour idée capitale l 'abais­
sement du plan d'eau. 

Défendu énergiquement pa r un oomité 
d'ingénieur et de pubUcistesi présidé par 
MM. P a u l Deby et Louis Snaps, i l fut 
adopté pour la plus grande partie en mai 
1902, les Chambres ayant voté successive­
ment 2,500,03) et 3,500,000 francs pour faire 
face aux dépenses supplémentaires résul­
tant de l 'abaissement du plan d'eau, après 
que les cotamunos de l 'agglomération eurent 
donné uu avis unanime en faveur de ce 
projet. 

l ie projot d'abaissement du plan d'eau 
aveo dérivation de la Petite Senne et des 
crues des collecteurs dans le canal fut défi­
nitivement adopté par l'assemblée générale 
extraordinaire de la Société anonyme des 
Installaltious marit imes le 11 octobre 1903 
et sanctionné par un arrêté, royal signé le 3J 
du môme mois. 

Ce projet s ' imposa aux suffrages des au­
torités techniques par les conséquences heu­
reuses que voici pour l 'avenir : 

1» Suppression des inondations dans la 
vallée de la Senne, soit sur une étendue 
de 3,240 hectares; 

2» Suppression des inondations des oaves 
par les eaux des crues des collootours de 
la capitale s u r 460 hectares bât is ; 

3° Assainissement de toutes les localités 
situées sur la Senne on aval de Bruxelles, 
qui ne devaient plus recevoir que des eaux 
épurées ; 

4" Economies importantes su r les t ravaux 
tlo voûtement et d'élargissement de la Sonne 
et création de ressonrsos nouvoUos, contri­
butions, taxes de bâtisses, etc. ; 

5» PossibiUto do la jonction du canal de 
Louvain, transformé en canal talaa-îtiiHe, 
aveo le canal maritime de Bruxelles; 

6» Suppression de ponts tournants rem­
placés pa r dos ponts fixos; suppression 
d'écluses; suppression de passages a niveau 
avenue de la Reine, à Laeken et ruo des 
Pala is , à Schaerbeek. 

L e corollaire rationnel de l'oxéoution 
intégrale de ce projet sera de rendre im­
possibles désormais los incartades duMael-
beek, qui ont causé dans le passé ot occa­
sionnent actuellement encore un si grave 
préjudioe à l 'agglomération bruxelloise.. 

LA S O R C E L L E R I E AU V ILLAGE 
Beaucoup de personnes s'imaginent que 

la race des sorciers a complètement dis­
paru} c'est qu'elles sont peu renseignées 
sur ce qui se passe dans nos campagnes, 
gardiennes fidèles des vieiUes coutumes a. 
des traditions ancestrales. Le peuple au 
moyen âge était trop malheureux pour ne 
pas se vouer à tous les dieux possibles. 
L a reUgion avai t pr is nn air despotique et 
sévère. Oe n'étaient plus les doux génies 
qui menaient le monde, les diables se le 
disputaient; d'où la théorie lamentable de6 
soroiers, des possédés, des alchimistes et 
des devins. L a sorceUerie est comme la ca­
ractéristique de cette époque. Nos sorciers 
modernes n e sonl que les continuateurs de 
ceux de ce temps-là. L e fleuve n'est plus 
qu 'un petit ruisselet, mais on epeut suivre 
son cours sous le couvert des hautes herbes 
qui la cachent. Malgré toutes les prohibi 
tions, les vieux usages se sont transmis 
clo père en fils; les noms, lea formes, les 
cérémonies ont changé, le fond reste pareil. 

Pour ma part j ' a i connu au pays d'En-
Ere-Sambre-et-Mouse une vieiUe sorcière, dont 
tout en le vantant on redoutait le pouvoir 
magique, non seulement dans le village 
qu'oUe habitait, mais à dix Heues aux alen­
tour. EUe se nommait Magodjon. EUe ha 
bitait à l a lisière d 'un b»is une maison­
nette entourée d 'un petit potager que son 
mari cultivait, tandis qu'elle se rendait au 
marché de la Mille p o n r y vendre les 
fleurs, les herbes et les fruits q u ' e l e ré­
coltait dons les bois : jacinthes, violettes, 
digitales, scabîeuses, fraises, myrtilles, noi­
settes, champignons, baies de sorbier, pom­
mes de p in s . . . , L a marchandise variait 
selon la saison. 

Or, en songeant k cette paysanne finaude, 
voici une amusante histoire quo son souve­
nir me rappeUe : 

Une fiUe de ferme «tait venue la consul 
ter pour retrouver une oie qu 'on lui avait 
volée. L a sorcière étant sortie, on l 'envoya 
chercher. Un gamin se chargea de la com­
mission. Pendant ce temp6 le mar i de Ma­
godjon, tout en fumant sa pipe, entama la 
conversation) aveo la visiteuse, ainsi qne 
cola se fait au village; i l se mit à l'inter­
roger adroitement. 

— Mais je vous connais, lui dit-il, f ai 
votre nom sur le bout de la langue; atten­
dez donc, attendez d o n c . 

— J e suis la fille à Colas Pitot, du vil­
lage de Stave. 

•— Ah ! oui, pardine, jfy suis mainte­
nant. Et que vous est-il arr ivé 1 

— Ben, figurezi-vous qu'hier je gardais 
mes oies dans un chemin, pas loin du châ­
teau de Labbcville. Un voleur m'en aura 
pris une, car je n ' a i plus retrouvé mon 
compte.. ." 

A ce moment, le gamin occoui. tout es­
soufflé et annonoe l 'a r r ivée de Magodjon, 
laqueUe avai t tout entendu derrière une 
porte. 

— S h ! bonjour, mamzeUe Pitot 1 s'écrie 
la vieiUo en entrant. 

— Tiens, comment me connaissez-vous t-
fait l 'autre éberluée. 

— Comment je vous connais "I Est-co que 
je ne connais pas tout lo monde 1 Mémo 
ceux que je n ' a i jamais vus . Jo sais aussi 
qu'on vous a volé une oie. . . • 

— C'est vra i . 
— Et pas plus tard qu'hier, près de choz 

M. le baron do Labbevillo. 
— C'est encore v ra i . Bonne Notre-Dame 

do Walcourt, faut-il qu» vous ayez la dou­
ble vue ! 

— Et que voulez-vous quo je fasse pour 
vous t 

— Ben, crue vous me fassiez rendre mon 
oie, si o'est possible. 

— Minute, nous allons voir.** 
Et Magodjo» ouvre un coffre, en tire un 

gros l ivre qu'elle se met à feuiUeter aveo 
la plus sérieuse attention. EUe ne sait du 
reste pas lire. Au bout de longs instants 
de recherches, eUe finit par déclarer aveo 
un aplomb incroyable : 

— Votre oie est morte et plumée; i l n 'y 
a dieu n i diab'o pour vous la rendre; mais 
jo peux vous la faire payer . Donnen-moi 
d'abord cinq francs et jo vous indiquerai 09 
qu'il y aura à faire." 

L a fille, joyeuse, allonge une pièce de 
cent sous et écoute de toutes ses oroillcs. 

— Quand vous serez de retour chez vous, 
il sera presque nuit. Vous ferez la priera 
quo jo vais vous dire et vous vous cou-
càieroi. Jo forai de mon côté lo nécessaire 
pour obliger votre voleur à venir vous 
po,yer. Et il vous paiera, ça je vous le 
jure. Dès qu'il, commencera à faire jour, 
vous iraz regarder sous votre porte et 
vous y trouvères un écu do vingt francs. 
C'est le prix de votre oio. Allez 1" 

L a pauvro fille partit d'un pas léger et, 
ronduo chez elle, conta à ses voisines le 
résultat clo sa consultation. Ello fit la 
priera indiquée, se mit au lit et attendit, 
sans fermer l 'œil, le petit jour tant désire. 
Vingt fois elle alla voir sous la porte, 
tuais en puro perte, naturellement. Quand 
Je soleil fut levé, ello retourna, bien tri» e, 
confier ses ennuis à la vieille pythonisso. 
Celle-ci, qui s'attendait à la voir revenir, 
i i:i;t des plus surprise dc sa ncj-iveUo 
visite. 

— J ' a i eu boau regarder toute la nui'; 
-ous ma porto, expliqua la dupe na'ïvo, jo 
n 'ai jioint trouvé les vingt francs. 

— Mais n 'avez-vous pas conté à vos voi­
sines tout co que je vous avais dit. V... Eh 
b'.c-n ! l'écu d'or aussi vous o été volé. 
Voilà co que c'est, ma fiUe, vous êtes trop 
bavarde. Allez-vous-en, jo no veux pltiB 
m'occupor de vous 1.. ." 

Et l 'autre en effet s'en alla, lo cœur bien 
gros, racontant à qui voulait l 'entendre 
r-oniment cUo avait perdu ct son oie ct son 

I argent. 
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PRIS SUR LE V I F 

L'aut re soir je me promenais rue du 
Trône, quand vint à passer un petit gar­
çon de dix à onze ans qui portait un pa­
quet de journaux et pleurait à chaudes 
larmes. 

De (tout temps,les plours des enfante «n'ont 
ému, mais en ee moment où tant de mi­
sères restent ignorées ils m'affectent plus 
profondémeut onoore. Je m'arrê ta i donc et 
je m'intéressai à ce chagrin d'euïant. Tout 
en pleurant, il m'oxphqua qu'i l n 'avai t pas 
encore vendu tous ses journaux, qu ' i l était 
9 heures, qu'il était part i depuis 5 heures, 
que sa mère l'attendait depuis 6 heures et 
qu'il n 'osait pas rentrer . 

J 'eus vite fait de le consoler en lui ache­
tant quelques journaux et en lui conseil­
lant d'en aUer vendre le reste dans un 
café situé en face, où des consommateurs 
étaient confortablement attablés devant un 
verre de lambic a u tonneau... 

J ' a i revu le lendemain cet cnfant,qui m ' a 
dit qu'il était rentré à 10 heures, heureux 
de constater que sa mère et son père 
étaient couchés. Pauv re gosse ! H avait 
vendu tous ses journaux. I l était rentré tout 
cteuoement, sans faire do bruit, ses parents 
pou soucieux de l 'heure tardive à laquelle il 
rentrerait ayant laissé la porto entr 'ouverte. 
Il avait avalé des tartines laissées pour 
lui sur la table ot élait allé se coucher à 
10 h . l/t.- Pas un sourire do son père, pas 
la moindre caresse de sa mère no l 'avaient 
accompagné jusqu'à la petite mansarde où 
il dort. 

Enfants riches, songez parfois aux pe­
tits malheureux qui courent la rue et qu'ex­
ploitent sans vergogne des parents indignes 
de ce nom. 

ON R É C L A M E . . . 
Ou plutôt non : on demande, simploment. 

, ,On" , ce sont les habitants de Stoclcel, qui 
estiment quo les T ramways Brues-ellois les 
mettent au régime de la portion coragrue en 
ne leur accordant, tout ie long du jour, 
qu 'un seul tram par heure. 

I ls ne réclament évidemment pas un ser­
vice intensif, mais ils seraiont très heureux 
qu'on leur octroyât, à certains moments de 
la journée, un service doubla, voire triple. 

Lia matin, notamment, les voituros sont 
envahies à l ' intérieur par les gosses et les 
gossoîines qui se rendent à l'école. C'e-t 
parfait, mais par malheur i l no reste aux 
très nombreux Stockclois, fonctionnaires, 
employés ot autres qui, eux aussi , doivent 
arr iver on viUe à heure fixe, qu 'à s'entas­
ser sur les plates-formes étroites des tram­
ways i— et encoro faut-il cja'ïls y trouvent 
de la place! — ca qui n 'es t r ien moins quo 
confortable pour un long trajet. Deux ou 
trois 41 supplémentaires, entre 6 h . 1/2 et 
9 heures du matin, et tout serait pour le 
mieux. Pour le retour, dame ! c'est un peu 
la même chose. H suffirait à l 'administra­
tion dos T . -B. d 'une toute petite enquête 
pour savoir l 'heure à laqrelle il convien­
drait, lo soir, d'intercaler do nouveau ces 
deux ou trois t rams supplémentaires. 

n y a bien les 40 et les 45 do Tervue­
ren. C'est vrai, mais pour las atteindre il 
faut grimper touto la côte de Stockol ,,pe-
dibus cum jambis" . Pour un homme jeune 
et ingambe co n'est rien, mais mir-ints Stoc-
kelois, maintes Stockeloises aussi, no lo sont 
plus. Et puis, c'est comme dans la chan­
son : „ Ç a va bien quand il fait beau ' ! . . . " 

I l y a enfin la question de l 'heure du 
dernier tram partant du Cinquantenaire. le 
soir, pour Stockel. L'autori té ayant» autorisa 
la fermeture des cafés en vUle uno heure 
plus tard qu 'auparavant , les derniers dé­
parte ont été reculés d'autant sur tont le 
réseau des T . B . Pour Stockel, r ien. Ce 
n'est pas que los habitants de cetto loca­
lité soient dos noctambules endurcis, moins 
encoro dos pUiers do cabaret, mais devoir, 
pour n 'ê tre pas axposé à découcher, se 
trouver au Oinquantonaire à 8 h . 40 — 
même plus tôt s i l 'on veut s 'assurer uno 
place dans le dernier t ram i— c'est dur, 
très dur . On est descendu eu villo chez .an 
parent, chez un ami, désireux de vous re­
tenir à dîner. ïmjeossiblo ! il faut par t i r à 
7 h . 1/2, à 8 houres au plus tard, parce 
que LYhant, derrière l 'Arcado, le dernier 
tram n'attend pas ! 

Nous savons quo l a direction des T . B . 
ne demande qu 'à être agréable à sa clien­
tèle, et celle de Stockel est nombreuse et 
fidèle. Nous sommes persuadés qu'il n,nra 
suffi de lui signaler le desideratum des 
Stockelois ponr que satisfaction leur soit 
accordée sans retard. 

ÉCOLES NORMALES DE L 'ÉTAT 

P a r dérogations aux dispositions régle­
mentaires concernant les examens d'admis­
sion aux écolîs normales de l 'Etat , les ré­
cipiendaires sont autorisés, cette année, à 
se présenter à la session organisée à 
l'école normale do l 'Etat la plus rappro­
chée de leur résidence, sans distinction des 
sexes, pour être portés, cn cas da réussite 
dos épreuves, sur la liste d'admissibilitét 
de l'école où ils auront exprimé lo d.?sir 
de fairo leurs études d'instituteur. 

D 'aut re part , los demandes d'inscription, 
avec les pièces à l 'appui , peuvent être 
adressées directement au chof de l'établis­
sement où les intéressés veulent être appe­
lés à subir l 'examen d'entréo, sans qu'un 
délai soit fixé pour la reoevabiUté de ces 
demandes. 

LA L IGUE DES I N D U S T R I E L S 
ET DES COMMERÇANTS 

L a Ligue prend les initiative.» auxquelles 
la situation économique de l a JBa'.gique 
l'obUge. Elle a idefcnaudé à l 'occupant le 
rétablissement, dans les principaux centres 
du pays, des communications téléphoniques 
basées sur un tarif avantageux pour l 'a­
bonné. On a le plus sérieux espoir de voir 
oes négociations aboutir très prochainement. 

EUa a également demandé l 'abaissement 
du tarif des transporte, du coût dos. passe-
porte et de l'affranchissement d;es imprimés. 

SolUcitéo par un grand nombre do ci-
toyons qui furent l'objet de réquisitions, 
la Ligue a assumé l a défense do leurs in­
térêts en péril . EUe s 'ost adressée simulta-
néiitmt à l'occupant, et, cn co qui concerna 
lus réquisitions faiioa à Bruxelles, à l a 
Ville do Bruxelles, à l'effet de voir pren­
dre d'urgence les mcf.ures que la situation 
commerciale pénible impose. 

I l ost donc do l'intérêt de tous les ci­
toyens bolga3 atteints par les réquisitions, 
do se Caire connaître à L a Ligue, on indi­
quant, avoo leur adresse exacte et com­
plète, les daSos inscrites sur les bons qui 
leur ont été remis, le minière dos bons, la 
nature dos objets a-équisitionnt-s, la aoraimn 
globale qui leur Ctit duc, ainsi que dési­
gnation exacte d u cachet oRie.iol validant lo 
bon. (Joindre, s'il y a lieu, uu timbre 
pour la réponse.) 

L'union de tous les intéressés, fermement 
résolus à fuira triompher des revendications 
légitimai, obligora inàluctablemont les pou­
voirs piO-lics à l 'adoption à br-ef délai 
d'une solulion qui, sans compromettra les 
droits des communes, açcoraora aux ci­
toyens lésés du pays ejaticr, sous formo 
cVun-3 miai .nia filiioiaire provisoire, l 'équi­
valence des capiteux dont, sons L s espieecs 
•lo marchandises, ils oui fait patriobqud-
menfi l 'avant» on vue. do «anvqgarder les 
'uens do le, collectivité; do couec notamment 
qui îi'oxeree.ut point do pro£_ssion, ou que 
leur profession met à l 'abri àf— réquisi­
tions. 

de la semaine correspondante- do l a période 
1910 t\ 1913 a été de 59 naissances et de 
52 décès. 

Pour les faubourgs de l 'agglomération 
rnxe.iloi-n, le total dos naissances a c'tJ 

le 116 et celui des dloès do 121, soit une 
îatalité de 9.8 et uno mortalité de 10.2 par 
1,000 habitants. L a moyenne annuelle do 
'a semaine correspondante do 1910-1014 a 
*'lé de 191 naissanoas et de 128 décès. Lo 
»roup3 des maladies contagieuses a fai': 

) viotJmes : fièvre typhoïde, 1 à Uccl», 
ougeole, 2 à Anderleeut, 1 à IxeUes et 

î à Watormael-Boitsfort; scarlatinq, 1 à 
Andcrlecht et 1 à Molenlipok; coqueluche, 
I à Schaorboek. 

Pour l'ensemble de l 'agglomération bru­
xelloise (Bruxelles ot faubourgs), lo total 
des naissances s'élève à 141 et celui des 
lécès à 167, soit un taux correspondant 
sur 1,000 habitants de 9.3 pour la nataUté 
et do 11.0 pour la mortaUté. 

L a division d'hygiène a prooédé à Bru­
xelles à 95 inocoulations vaccinales: 61 vac­
cinations ot 31 revaccinations. 

Le nombro des inspections techniques 
faites dans los maisons signalées commo 
insalubres, pour le contrôle des t ravaux 
d'assainissomemt à y effectuer, est do 371. 

POUR LES ÉGLISES S I N I S T R É E S 

Nous avons annoncé qu 'une audition 
d 'orgue et de musique religieuse serait 
donnée lo mercredi 16 juin prochain, à 
3 houres précises, en l 'église SainWBoni-
faco, ruo de la Paix, à ïxelles, au profit 
de l 'Œuvre des égUses sinistrées. Celle au­
dition, qui paraî t devoir obtenir un très 
grand succès, aura liou avec le bienveil­
lant et gracieus: concours de Mme G. W.. . 
D. . . , soprano, de MM. Léon Ponzio, bary­
ton, Auguste De Boeck, organiste, proces-
seur au Conservatoire royal d 'Anvers, 
Edouard Jaoobs, violoniste, professour au 
Conservatoire royal do Brirxolles, ot des 
chantres da SaintiBoniface sous la direc­
tion de M. H . Carpay. 

Voici le programme de "ce concert de 
oharité : 

PROGRAMME 
1. Fantaisie dramatique, Alph. Maillr. 

pour orgue et violoncelle. 
2. Ave Maria à 4 voix, T. L. de Victoria 

(ditVit!o-ia). 
3. Canti'.ène, Aljih. Maillr. 

pour violoncelle. 
4. Pani3 An^elicus, César Franck. 

pour bm-.ton, violoncelle et 
orgue. 

5. a) Prélurle, Léon Dubois. 
b) Cavatine, Pa-u Gilsoa. 
c) Improvisai», Edgar Tinel. 
d) Andunte. Cé3ar Franck, 

pour orgui 
6. Bea;a Mater, Ang. De Boeck. 

solo, cheeur et orgue soprano, 
chantres de Saint-Boni 'ace et 
orgue. 

7. Aria, A. Wotquenne. 
pour violonccUa. -

8. Pie Jésus, A. Stradella. 
pour baryton, violoncelle et 
orgue-

9. Psalmo (dunque ti degnaguidar 
mici passi;. B. Marcello, 

duo pour soprano et baryton, 
violoncelle et orgue. 

10. a) Méditation, François Rasse. 
b) Pastorale, J.-F. Dandrieu. 
c) Elévation, M"»J. Folleville. 

pour orgue. 
11. CruciBi, J.-F. Faure. 

duo pour soprano et baryton, 
violoncelle et orgue. 

12. Marche funèbre, A. GuilmanL 
pour orgue. 

AU lPA.m_.jm.lS 

L 'ÉTAT-CIV IL DE B R U X E L L E S 
Résumé de la 20e semaine. — Bruxelles, 

25 naissances et 46 décès ont été constatés 
dans la ijopulalion bruxelloise, soit une 
natalité de 7.6 et uno mortalité de 13.6 
pour IJOOO habitante. L a moyenne annuelle 

A la Chambre des référés. 
O'est la question dc la garde d 'un 

mioche do 3 aus qui fait l'objet de l ' ins­
tance. Une action en divorce est pendante. 
Les jeunes époux ont à peine 50 ans à eux 
doux. L a jeune épouse a quitté le domicile 
conjugal, i y a environ dix mois, cn em­
portant son bébé. Doux mois après, l e p è r e 
de l'enfant est parvenu à le reprendre. H 
y a peu de temps, l'enfant a de nouveau 
été repris par la mère. 

L e père de l'enfant demande donc qu' i l 
soit statué sur la question de la garde du 
bébé. 

Ce n'est pas long : aucun grief n 'étant 
articulé contre la mere, le juge des référés 
lécide que l'enfant sera confié à la garde 
do coUc-ci. _ » » 

A la Chambro des divorces. 
L a ohambra a du pain sur la plancho. 

Les premières comparutions, commo les 
fraises, abondaient ce matin. Nous avons 
entendu plaider plusieurs affaires : 

I . Dans la première, c'est le mar i qui 
est demandeur. I l reproche à son épouse 
•l'avoir quitté le domicile conjugal, d'avoir 
successivement habité divers endroits mal­
famés, d 'avoir malgré son éducation soignée 
et la situation honorable qu'oUe occupait, 
embrassé la profession de serveuse de bar . 

Le tribunal admet le demandeur à la 
preuve des faits cotés dans la requête dont 
il est donné lecture. 

I L C'est la femme qui est demanderesse 
dans la deuxième affaire. Elle articule con­
tre son seigneur et maître toute une série 
de griefs parmi lesquels il s 'en trouve revê­
tant un certain caractère de gravité : coups 
do couteau, menaces de mort, violences, etc. 
lièmo décision que pour la première af-

I I I . Nous assistons ensuite à l 'examen 
d'une affairfe résultant d'une action en di-
vorco pendante, et sur laquelle ne sont pas 
venues se greffor moins de quatre causes 
inoidonteUes. L'épouse paraî t être plutôt en 
mauvaise posture, car à la domando do 
l'époux demandeur, le tribunal déoide no­
tamment de lui retirer la garde des enfante 
et tient le surplus en délibéré. 

Au Tribunal correctionnel. 
I . Falsification de lait : La prévenue est 

condamnée h 26 francs d'amende. 
I I . Falsification dc bourre: Les trois pré­

venus sont condamnés à l 'amende. 
I I I . .Vagobondago, fnnx nom et port 

l ' a rme prohibée. Rentré d'un voyage à 
l'étranger, lo prévonu à été t rouvé porteur 
do plusieurs certificats et d 'une arme pro-
liibée; il a, de plus, pr is un f :nx nom. Il 
ost oondamné à 3 mois ot 8 jours do pri­
son. 

IV . Vol de différents objets. L a prévenue 
étant on service, s'est emparée de différents 
objets qui ont été retrouvés chez sa mère. 
Elle est condamnée à 4 mois do prison ct 
52 francs d'amende. 

. • _ 
Questions de droit. 

Le mot „séquestre" est assez souvont re­
produit. Naguère, nous avons été amené à 
nous servir de cetto osprossion à l'ocoaaion 
d'un litige entre propriétaire et locataire. 
On nous demande quelques indications à 
ce sujet. 

Celte, m-esuro fait l'objet des articles 195. 
à 1P63 du Code civil. 

Lo séquestre est ou conventionnel ou ju-
li . ' iairc. 

Tx*. séquestre oonvenlionnol est le dépôt 
fait pa r uno ou plusiours personnes, d 'une 
oltoso oontentiouso, entre les ' mains d 'un 
Hors qui s'oblige do la rendre, après la 
| mtostation terminée, à la personne qui 

sera jugéee devoir l 'obtenir. 
Lo séquestre peut n'être pas gratui t .Lors-

qu'il ost gratuit, il est soumis aux règles 
du dépôt proprement dit, sauf les différen­
ces ci-après énonoées. L e séquestre pout 

avoir pour objet non seulement des effets 
mobiliers, mais même des immeubles. L e dé­
positaire chargé du séquestre ne pout être 
déchargé, avant la contestation terminée, 
i|ue du consentement do toutes les parties 
intéressées, ou pour une cause jugée lé­
gitime. 

La justice peut ordonner lo séquestre j 
1» Des meubles saisis 6ur un débiteur ; 

2" D 'un immeuble ou d'une chose mobi­
lière dont la propriété de la possession est 
litigieuse entre deux ou plusieurs person­
nes ; 3» Dos choses qu'un débiteur offre 
ponr sa libération. 

eLe séquestra judiciaire est donné soit 
à une personne dont les parties intéressées 
sont convenues entro citas, soit à uno por-
sonna nommée d'office par le juge. L'ans 
l'un et l 'autre cas, celui auquel la chose a 
été confiée, ost «mrnis à toutes les obliga­
tions qu'emporte le séquestre conventionnel. 

L'établissement d 'un gardien judiciaire 
produit, entre le saisissant et lo gardien, 
dos obligations réciproques. Lo gardien 
doit apporter pour l a conservation dea 
effets saisis les soins d'un bon père do fa­
mille. I l doit los représenter soit à la dé-
chargo du saisissant *>our la vente, soit à 
la partie contre laquelle les exécutions ont 
été faites, en cas de main-levée de la sai­
sie. L'obligation de saisissant consiste à 
payer au gardien le salaire fixé par la loi. 

«_. 

U VÏE DAHS NOS PBGVUGES 
(Reproduction interdite.) 

A ANVERS 

De notre correspondant : 
A quoi servent les pièces à conviction.— 

L'aodiouce correctionnelle a été marquée 
par un intermède des plus pénible, jeudi, 
il faisait une chaleur étouffante. L'auditoire 
cn question est l 'un des endroits les moins 
aérés et les moins éclairés dit palais. On 
s'en est plaint dans la presse, on s'en est 
plaint au Conseil provincial pendant des 
années et des années. Los administrations se 
sont obstinées à ne rien fairo pour amélio­
rer la situaiion. Pardon ! on a placé l 'an 
dernier un grand ventilateur nouveau sys­
tème qui, suivant lo constructeur, était ca­
pable de renouveler complètement l 'air en 
dix minutes. Mais depuis la guerre, il ne 
fonctionne plus. . . 

L'atmosphère irrespirable qui règne en ce 
lieu incommode bien dos personnes. A plu­
sieurs reprises, des femmes s'y sont éva­
nouies. Généralement il ne s 'agit que de 
malaises passagers : une fois sorties de cet 
enfer, elles reviennent à eUes. Cette fois, 
il y a eu dans le courant de la même au­
dience, deux cas impressionnants. Uuo pau­
vre femme, de complexion délicate et ané­
miée par les privai ions — uu médecin l 'a 
constaté — est tombée comme uno masstî. 
L'agent de police D e Brtryckcr, qui est 
chargé du service d 'ordre et qui a des 
•nusclcs, l 'a emportée daus une salle atte­
nante. I l s'est trouvé fort heureusement 
quelqu'un qui avait des sels sur lui . Un 
peu plus tard, une autre femme, en se le­
vant pour so retirer, tomba tout de son 
!on<*- en donnant violemment de la t/"-te 
contre le plancher, et fut aussitôt en proie 
à une violente criso de nerfs. Dix personnes 
so précipitèrent pour la relever, et ce ne 
fut i>as de trop de ces dix personnes ponr 
la maintenir. Elle poussait des cris rauqnes, 
elle battait l 'air de ses bras , elle donnait 
das coups do talon violents sur le. parquet. 
Ce fut une scèna de désordre inexprimable. 
11 fallut suspendre l'audionce. Bien des mi-
ni tes s'écoulèrent sans que la violence do 
l'attaque parût diminuer. Dus 'gens couraient 
affolés à la recherche d'un médecin. On 
a'on t rouva point au Pa la i s ; on n 'en 
tronva point chez eux. En étendant l a ma­
lade sur la table de l a presse et cn la 
transportant ainsi hors de la salle d'au­
dience, on put enfin soustraire ce spectacle 
aux yeux effrayés du pnblic. Daus lo ves­
tiaire situé en face de l 'auditoire correc­
tionnel, on déposa la malheureuse sur un 
canapé et, pour soutenir sa tête, l 'agent De 
Brayeker avisa. . . un gros sac contenant des 
crins qui venait de figurer comme pièce à 
conviction dans un procès de vol commis 
au bassin. Ce bienheureux sac procura u a 
peu de soulagement à la , ,victime". En so 
débattant ceUe-ci avait perdu ses "boucles 
d'oreUles. Deux agents se sont mis immé­
diatement à la rechercha de ces. bijoux; ils 
ont fureté dans tonte la saUe, alors que 
déjà l'audience avait été reprise, et ont été 
assez heureux de les retrouver. Pendant 
tout ce teinvis, la malade était privée de 
soins efficaces par suite de l'absence d'une 
pharmacie de campagne que les journaux 
locaux réclamant depuis longtemps. Finale­
ment on a rénssi au bout de vingt minutes 
— un sièclo en pareil cas ! — à amener 
_i. Gilon, le pharmacien-expert, membre du 
Conseil provincial, dont les secours ont 
ranimé la pauvre femme qui se trouvait, on 
lo comprend, dans un état pitoyable. 

Un drame. — Rue de Deurno, 5o section, 
on a trouvé dans une monsardo où habitait 
uno jounc fUle de 20 ans avec un homme 
de 37 ans , le cadavre do la malheureuse 
gisant dans le li t : cUo avait l 'artère caro­
tide tranchée. A la tête du Ut pendait lo 
cadavre de l 'homme. 

Les deux corps étaient dans un état dc 
décomposition qui dénote que le décès re­
montait à plusieurs jours ; los constatations 
faites paraissent démontrer que l 'homme est 
mort une couple de jours après sa com. 
pagne. 

On suppose que c'est au cours d 'une vio­
lente dispute que celle-ci a été frappéo, 
l'auteur, du crime étant ivre et que c'est en 
se réveillant de sou état d'ivresse ct en 
voyant le cadavre de sa maîtresse que d« 
désespoir. U .aura, jnis fin à ses jours en se 

. . . .A LIEGE 

De notre correspondant : 
Une œuvre généralement peu connue et 

qui existe cependant depuis deux mois déjà 
est celle de l'Alimentation pour les prison­
niers. Jusqu 'en ces derniers jours, elle a 
eu son siège à la fabrique de caoutchouc 
O. Englebert et Oie, dont un des princi­
paux intéressés, O. Englebert, est le pro­
moteur. Cotte entreprise essentiellement lié­
geoise poursuit un but identique à celui 
de la Cantine du soldat prisonnier ct d e l à 
Caissette du soldat belge, dont nous avons 
parlé. Jusqu'ici , cependant, l'œ-tivre do l a h -
mentation pour les prisonniers s était spé­
cialisée dans l'envoi do paquets do vic­
tuailles aux prisonniers à 1 aide des sub­
sides reçus des communes et do généreux 
donateurs. C'est depuis quelques jours seu­
lement que les organisateurs ont décidé 
d'accepter les souscriptions particulicros 
pour l 'envoi, à toi prisonnier déterminé, do 
colis dont le pr ix est do 6 ou de 10 francs, 
selon l ' importance du contenu. Du S mai au 
3 juin dernier, In société n'a? p a s expédié 
moins de 10,000 colis. 

En principe, chaque soldat belgo 1-risan-
nier reçoit un paquet chaque mois do 1 ad­
ministration communale à laquelle il appar-
t iei t C'est ainsi que la villo de Liège a 
expédié lo mois passé un colis à ohacnn 
do ses 1,285 prisonniers. On sait aussi que 
l'autorité militaire ne permet plus que la 
réception mensuelle d'un colis. Certaines 
communes, celle de Waromme entre autres, 
font dos démarches pour pouvoir on adres-
HCr doux par mois. 

L'emballage dos pnquots ct toute la bc-
so-rno est faite par un perso-inel- de 23 em-



a-* 
ployé» de la maison Englebert qui netou-
ohont de œ chef auoune rémunération. 
L'œuvre est installée depuis jeudi dornier 
dans les locaux du ..Journal de Liége". 

— A partir du 12 juin les habitants de 
U4ge ainsi que ceux des communes se trou­
vant dans l'enceinte des forts auront la 
libre circulation jusque 12 heures du soir. 
A cette houre, la circulation devra cesser 
et on devra être rentré ohez soi. Les oafés, 
restaurants et magasins, de même que la 
circulation, doivent se référer au règlement 
du 3 mai 1915. C'est à dire que les pre­
miers devront être fermés à 10 heures et 
que les tranways ne peuvent plus rouler 
après 10 h. 30. 

— Vendredi vors 10 heures du matin, un 
attelage à chiens appartenant à Mme Anna 
G..., marchande de beurre à JnpiHo, est 
entré en collision aveo une voiture des 
Tramways Liégeois au quai des Pêcheurs, 
près de la rue de Pitteurs. H n'y a heu­
reusement eu aucun accident de personno; 

seule la charrette a été brisée. E'enqutête 
d'usage est ouverte par la police de la 6o 
division. 

— La polico do la Ire division a arrêté 
la nommée Marie G..., du chef d'escroque­
ries à charge de plusieurs négociants de la 
viUe. 

— Vendredi, trois individus so sont en­
core fait dresser procès-verbal pour jeux de 
hasard sur la voio publique. 

— Les mots du terroir. — Treus sanlqves 
tont st'ôccugés so l'guerro, quand on cania-
raudo os l'si demande : 

i— Quimint friv' U guerre, vos autes t 
— Mi, dit l'prtunî, d'j'el freut en aéro­

plane. 
— Es mi, dit l'deuxinme, d'j'el freut en 

dirigeable. 
Es U treuzinme respond, tôt s'ISvant : 
— On z'est plein I Allons doirmi... 
— Etat civil du 12 juin 1916. — Nais-

sanoes : 2 garçons, 4 filles. Décès : 3 hom­
mes, 1 femme. 

Hommes : Gilles Poncelet, conducteur 
d'automobile, 26 ans, rue du Diamant, 5, 
époux Vanbergen; Charles Thonony armu­
rier, 52 ans, rue Sainte-Marguerite, 240, 
époux Looze ; GuUlaume Euloff, ouvrier 
aux chemins de fer allemands. 

Pomme : Florentine Sauveur, s. p., 49 
ans, rue Saint-Sévorin, 163, épouse Dozin. 

Mariages. — JuUen Ooms, batelier, rue 
Marongo, 33, et Marie Rigo, baitolifere, à 
Herstal ; Emile Wagner, ouvrier vitrier, r. 
Hocaeporle, 33, el Marie Rowie, s. p., id.; 
François Ruyffelaert, oigarier, rue, du fo-
tay, 1, ct Antoinette Steegmans, journalière, 
id. ; François Immers, ouvrier taiUeur de 
limes, rue Dehin, 19, veuf Lejeune, et 
Blanche Jacob, servante, rue de l'Ouest,82; 
Henri Pirotton, ouvrier peintre, rue Sur-le-
Mont, 26, et Marie Toussaint, id. ; Julien 
Dessouroux, ouvrier camionneur, rue des 
Métiers, 18, et Géraldine Euben, demoiseUe 
do magasin, id. 20 ; Joseph Renwart, ou­
vrier ébéniste, rue de la Sèche, 35, et Ju­
lienne Couchant, ouvrière couturière", rue 
du Ruisseau, 24 ; Hugues Lonhienne, s.p., 
ù Dolembreux, veuf Lekeux, et Maria Ré­
gnier, s. p., à Esneux ; Jean GuUlaume, 
ouvrier peintre, rue Devant-lcs-EcoUers,42, 
et Anna Joba, ouvrière de filature, rue 
Louis Jamme, 5 ; Joseph Pain, houilleur, 
rue Potierue, 3131, et Adolphine HaUn, jour­
nalière, id. ; Nicolas Bya, houiUeur, rue 
de l'Ourthe, 6, et Martine Delvoie, jour­
nalière, rue Capitaine, 13 ; Jean Andrien, 
horloger, quai des Pêcheurs, 19, et Ange-
line Put, s. p., rue des Snapeux, 83. 

A SPA 
De notre correspondant :, 
Au botaniste attitré de „La Belgique": 
Cher Monsieur, sans vouloir empiéter sur 

le domaine où vous excellez, ni snr celui 
d'Albert Bonjean, le chantre de la poétique 
garrigue de la Baraque Michel, m'autorisez-
vous à adresser à „La Belgique" quelques 
lignes sur un fruit de la faghe ardennaisc 
qui est ma campagne de prédilection. Ce qui 
me donne cette pensée, c'est qne voici bien­
tôt venir la cuoHlette et la vente des myr­
tilles savoureuses qui vont procurer un sup­
plément de ressources à la population pau­
vre de Spa et des environs. 

Vous êtes, Monsieur, l'ami de nos mo­
destes fleurs indigènes ; vous en seriez 
l'amant si eUes éprouvaient — qui sait î — 
des sensations. ,,—es fleurs, difcs-vous, sont 
femmes par leur beauté, leur parfum, leur 
coquetterie et leurs caprices." Peamettez-
•»oi d'ajouter que par leurs étamines qui 
portent le pollen et par leur pistil qui 
porte le stigmate, ces êtres vivants doivent 
sûrement aimer au même titre que tous los 
êtres organiques. Je ne désespère pas de 
voir quelque jour le savant professeur Gra­
vis, directeur du Jardin botanique de liége, 
démontrer quo non seulement les plantes 
jouissent d'une certaines sensibiUté, mais 
qu'eUes ont des instincts ou des sentiments 
qui en font les sœurs des animaux et des 
hommes. 

Cetto découverte faite, quelque grand poète 
consacrera aux pfantes un poème qui sera 
le complément de celui que notre grand 
Maeterlinck a dédié aux fleurs. 

Le redressement des feuiUes do la sensi-
tivo, celui des étamines de l'épine-vinetto 
dès quon leur touche aveo une aiguille la 
base du pistil, l'absorption des petits in­
sectes par les cils glanduleux du droséra, 
sont des phénomènes connus mais impar­
faitement expliqués. En attendant qu'un 
émule de Linné ou de Jussieu arrive à ex­
pliquer scientifiquement ces phénomènes et 
d'autres plus étranges encore do la vie des 
plantes, permettez-moi de donner aux lec­
teurs de „La Belgique" quelques renseigne­
ments connus sur les -myrtilles que nous 
allons voir apparaître, crues ou cuites, sur 
les tables des riches et dee pauvres ct dont 
on confectionne aussi dans le pays mosan 
d'exoeUentes tartes qui noircissent les dents 
et, dans toute son étendue, le tube digestif. 

I/airolle, dont le nom dérive de „aigre", 
est pour les botanistes le „vacciniuni'' (dé 
,,v_cea', vache, c'est-à-dire une plantere-
eherchéo par les vaches). 

Nous possédons en Ardenne trois espèces 
de cos sous-arbrisseaux : l'airelle myrtille 
l'airelle des fagnes ot l'airoUe ponctuée où 
du mont Ida. 

La myrtille noire, le krankbes des Fla­
mands, s'appelle en France le vaciet, et en 
•WaHonio la frambàhe ou la kakelingo. 

I/aireUc rouge, aux feuilles ponctuées de 
-noir, est la nc-urriture préférée des coq3 do 
bruyère ct des grouses qui hivernent dans 
les fagnes. En Allemagne, et depuis quel­
ques rainées en Belgique, on ne sert pas de 
gibier sans une compote d'airelles rouges 
ou mieux dc tc'iin-ichin, nom malmédien de 
cette petite baie. Le vin de myrte, quo les 
dieux buvaient dans l'Olympe,"n'était-il pas 
du vin d'airelle du mont Ida î 

L'airelle des fagnes est particulière au 
haut sommet do l'Aidonne. Sa feuille est 
fl un vert gris virant sur le bleu tendre; 
son fruit est.glauque, duveteux, très acide 
et blanc à l'mtér.eur. Il n'est guère re­
cherché que par les oiseaux aquatiques, ct 
pas du to-rt par les loups comme semble le 
dire son nom wallon da „fratmb*aie di deu". 

De vos articles, un lecteur assidu 
L. H. 

A VERVIERS . 
De notre correspondant : ' 
La chaleur, toujours la chalenr : ce re­

frain est sur toutes los lèvres. Jusqu'à pré­
sent, le soleil a lui dans nno perpétuolle 
apothéose. Mais s'il a gratifié les prome­
neurs et los oxcursionnistîs d'une longue 
sério do journées radieuses, il a brûlé, 
d'autre part, les campagnes et les pâtu­
rages. Les prairies Qui s'étagent au flanc 

des oollinos ont des reflets roussâtres, et 
sur les routes poudreuses la poussière 
s'élève et tourbillonne en nuages épais et 
blancs... 

Depuis deux jours, pourtant, quelques 
courts orages ont voilé un moment l'inal­
térable pureté du oiol bleu; deux ou trois 
averses, accompagnées de roulements de 
tonnerre, ont humecté le sol desséché. Mais 
la torre altérée a eu tôt fait d'absorber ces 
ondées tros brèves, qui rafraîchissaient à 
peine l'atmosphère étouffante : bientôt la 
soleil vainqueur régnait de nouveau sans 
conteste dans l'immaculé champ d'azur...Et 
l'on se rappeUe les étés torridos de na­
guère, oette longue période de 1911 surtout, 
qui mit en péril la réserve d'eau de la 
Oileppe. Déjà dos esprits ohagrins émettent 
des pronostics moroses. Heureusement, nous 
n'en sommes pas encore là !... 

— Mercredi dernier a eu lieu la septième 
conférence organisée par le Cercle des bran­
cardiers de la Croix-Rouge vervidtoise. 
M. la docteur Van Pée parla de la radio­
graphie ot dos rayons X. L'assistance était 
nombreuse et l'orateur remporta la succès 
que méritait son intéressante oauserie. 

On no regretta qu'une chose: c'est l'an­
nonce faite à l'issue de la oonférence que 
ces réunions, auxquelles avait pris goûtlo 
publio spécial des lauréats de> la Croix-
Rouge qui tes suivait aveo assiduité, se-
i,lient provisoirement interrompues Mais la 
chaleur insupportable qui nous accable — 
enoc-.ro la chaleur I — ne risquait-eUe pas 
do les rendre moins attrayantes et no vaut-
U pas mieux attendre que revienne un peu 
do fraîcheur 1... 

A CHARLEROI 
De notre correspondant : 
Dans l'industrie^— C'est toujours le chô­

mage presque complet en métallurgie et en 
verrerie. On travaille partiellement dans les 
charbonnages et dans quelques petits ate­
liers, ainsi qu'auix Ateliers de Constructions 
électriques do Chârleroi. Aux Verreries de 
Jumet on a repris la fabrication dee bou-
toiUes aux usines dito „uationales". En gla-
ceries, o'est l'arrêt forcé, toute expédition 
à l'exportation étant impossible. 

En charbonnages, il serait question ce­
pendant d'arriver à un certain développe­
ment de la production, à moins que les 
stocks très importants existants ne suffisent 
à l'exécution d'ordres que les autorités se 
proposeraient de passer à nos mines en 
destination da la Hollande, du Grand-Duché 
de Luxembourg, voire de l'Allemagne. Des 
prix nouveaux pour chacun des produits 
vont être définitivement arrêtés, d'une part, 
pour les réquisitions en question, et, d'autre 
part, pour la cUentèle du pays. Ces prix 
seront dono uniformes pour les charbons de 
même catégorie. Nous renseignerons ulté­
rieurement nos lecteurs sur l'organisation 
de la vente dos charbons belges dès que 
les derniers points qui sont encore à l'exa-
tnont seront élucidés. 

Le jeu de baUe. — On sait que ce jeu 
populaire jouit de la plus grande voguo 
dans le pays et que, en temps normal, des 
luttes entre les équipes de Ire catégorie se 
jouent journoUemCnt dans le bassin de -Châr­
leroi. Evidemment, nombre de joueurs sont 
au front, et il est très difficHe, pour ceux 
qui sont restés dans la province, de cor­
respondre et d'effectuer des voyages oné­
reux. On ne peut donc, vu les circonstances, 
composer que deux équipes — GiUy et Char-
ieroi — qui jouent le dimanche seulement 
au profit des Comités de secours. 

Les luttes sont natureUement très suivies 
et les recettes très fructueuses. 

GiUy est formé de : Gilson, Colson, 
Schmidt, Thirionnet et J. Frère ; Chârle­
roi do : Wautelet frères, Géhu, PhUippe et 
flenin. 

Nous renseignerons nos lecteurs asissi sur 
les résultats des rencontres dans notre chro­
nique spéciale du jeu de baUe dont les 
amateurs sont si nombreux dans le pays 
wallon et à Bruxelles. 

des soUclals en exil au delà du Rhin ont 
toute|*. contribué à oette œuvre afin qu'au­
cun do nos vaillants enfants no «oit oublié 
dans la denier de la „ducasse". 

La question des eaux. — Après la capi­
tale du Centre, la commune do Trivières 
compte réaliser l'établissement d'une distri­
bution d'eau, qui sera rattachée à l'Inter­
communale des eaux du Centre. La ville 
de Eceulx et les communes d'Ecaussines, de 
Managu, etc., ont mis la question à l'étude 
et font des recherches à cet effet. 

D'autre part, les agglomérations de 
llutno-.Saint-l'iorrq et de llaine-Saint-Paul 
vont établir leur distribution d'eau, à frais 
communs. 

N'est-il pas indispensable, au point de 
vue da l'hygième publique, do voir le plus 
grand nombre de communes dotées de dis­
tribution d'eau t 

Or, si une seule localité ne possède pas 
assez; de ressources, en s'associant à d'au­
tres eUe y arrivera. Les frais de captation 
d'une source, les travaux de réparations, 
etc., en commun, deviennent légors. 

H était done nécessaire de roudre ces as­
sociations de constitution facile. O'est pour 
co motif qu'une loi ndative aux associa­
tions de communes pour l'établissement de 
services d'eau a été votée, U y a quelques 
années. 

Une nouvelle œuvre. — Une institution à 
encourager vient de voir le jour à La 
Louvière : c'est l'Œuvre do la femme. Un 
oabinet a été instaUé ruo da la Chaussée 
où l'on reçoit les personnes charitables qui 
ont du «superflu à donner à nos soldats 
blossés ot prisonnier». 

Los femmres de soldats qui peuvent s'a­
donner aux travaux de lingerie et île cou­
ture peuvent aussi y trouver à s'occuper. 

Et, enfin, on y vend de petits bibelots : 
„Maisons des dunes", exécutés par les mu­
tilés. Cela couda 1 frano, uu profit de cm 
braves. 

Nos brasseries. — La plupart de nos 
brasseries sont dans le marasme et doivent 
faire des prodiges pour continuer leur fa­
brication aux prix actuels. 

Autrefois, cette industrie était oxtrÊmement 
lucrative, chez nous : elle a été la source 
de grandes et nombreuses fortunes. Mais, 
par une iUusion commune à bien d'autres 
branches de l'activité industrielle, on s'est 
imaginé que l'on pouvait impunément déve­
lopper cette fabrication. 

Bu présence des difficultés économiques 
de la situation,certains bras33urs, pour con­
server leur clientèle et étendre lo cercle de 
leurs relations, onl construit dos hôtels, 
repris des cafés à leur nom. 

A l'instar de oe qui aei pratique depuis 
longtemps en Allemagne, ils sa sont faits 
détaillante de cette manière, ont créé une 
vaste réclame en leur faveur. 

Il est peu d'industries dont las facteurs 
de production soient plus variab4is. Lo 
charbon coûte bien plus en certaines an-
uiées que d'autres. Le houblon est sujet à 
de multiples fluctuations. Le malt a égale­
ment un prix très inégal. 

La question a également une portée so­
ciale qu'il ne faut point pprdre.de vue. 
L'usage de la bière artétigo ou falsifiée a 
pour conséquence presque .nécessaire la 
consommation do l'alcool, parce qu'elle y 
prédispose. La bière n'est plus toujours la 
boisson fraîche et saine qua nos pères ont 
connue et que les scènjas villageoises de 
Tenisrs ont immortalisée. Souhaitons d'en 
voir revenir bientôt lo règne. 

H nous ost agréable d'annoncer aujour­
d'hui que le grand champion Cyril'io Van 
Houwacnt est veuu spontanément offrir de 
participer à cette réunion. Le grand Cy­
rille avait décidé de ne pas se montrer en 
piste cette saison, mais devant la noblesso 
do l'œuvre bénéficiaire, il a décidé de ne 
pas maintenir oette décision ot it s'ost mis 
immédiatement à l'ontraînciurnt. La partici­
pation de Van Houwaert entraînera fort 
probablement oeUe de Deman, vainqueur do 
Bordeaux-Paris 1914, do Verlinden d'An­
vers, do Lambot et peut-être de Mottiat. Tous 
ces hommes au nom glorieux viendront cou­
rir dans le seul but de venir en aide à 
oos frères prisonniers à l'étranger. 

Et lo geste de tous ces coureurs, dont le 
titre de professionnel devrait les faire 
soupçonner de vénalité touto naturelle, est 
diantremont réconfortant I 

"__? 

DANS LE CENTRE 
De notre correspondant : 
Des patrouilles. — A l'instar de nom­

breuses locaUtés agricoles, plusieurs de nos 
agglomérations industrielles vont établir un 
service <_a patrouilles civiles, spécialement 
pour la nuit. 

Cep patrouilles, placées sous la garantie 
des administrations communales, faisant ap­
pel à l'intérêt et à la bonne volonté de la 
population, sonl destinées à rendre de grands 
services pour la sécurité et l'ordre pu-
bUcs. 

Un cas de rage. — Un chien ayant été 
reconnu enragé sur le territoire de la com­
mune de La Hestre, toutes les prescriptions 
ooncernant la rage sont appliquée» dans 
toutes les communes se trouvant dans un 
rayon do cinq kUolnètres. 

Chez les employés. — Bon nombre d'em-
ployés d'industrie et de commerce sont 
sans besogne depuis le début de la guerre 
et certains, chargés de famille, se trouvent 
dans la plus profonde misère. 

J'ai roçju la visita de plusieurs d'entre 
eux, qui m'ont fait part de leurs doléances, 
et qui m'ont dit qu'on trouverait facUemant 
remède à leur misérable situation. 

Nombre de directeurs d'usines, de fonc­
tionnaires cootinuent, disent-Us, à toucher 
l'entièreté da leur traitement, U ne serrait 
que juste quo tous ceux qui touchent un 
appointoment, par exemple, supérieur à 
3,U0O francs vorsent au profit des chô­
meurs un tantième identique à celui appti-
qttjj par l'administration communala de la 
capitula pour son personnel. 

Cette mesure devrait être absolument gé­
nérale et ainsi libeUéla : „Tout Belge tou­
chant un traitement ou gagnant plus do 
2,000 francs par an devra laisser pour les 
chômeurs pendant toute la durée «te la 
guerre 3 p. c. Si le traitement est supé­
rieur à 3,000 franos, 4 p. c ; de 4,000 à 
5,000 francs, 5 p. c ; de 5,000 francs et 
au-dessus, 6 p. o." 

Nous signalons cette intéressante proposi­
tion aux autorités compétentes et aux admi­
nistrations publiques. 

Dans le mêrmc ordre d'idées,nous sommes 
heureux de signaler le beau geste humani-
taira du personnel général de la Société 
l'Eloctiricitié du bassin de Charlleroi à 
Iloux, qui a spontanément abandonné, de­
puis lo début de la guerre, 5 p. c. de son 
salaire aux différents comités de secours 
institues pour venir en aide aux malheu­
reux privés de leurs ressources habituel!)--, 
a cause de la triste crise qui nous accable 
depuis dix mois. 
,T_Ni°«US-Cr-<I?nfi s a v o i r 1 n a l'administration 
de la Société augmente généreusement la 
souscription de ses employés. _- p-odieut 
brut sera versé aux différentes communes 
desservies par la Société. 

Merci à tous cas cceurs généreux 
Un petit brave. — On vient d'ap'pnendre. 

à Houdeng-Gœ-gmes, la mort, au champ 
d'honneur, du sergent Arthur Hardy,décéd>j 
à l'âge do 17 yt ans seulement. Fils de 
fou l'avocat Hardy, juge suppléant à La 
Louvière, le petit Arthur, laissé orphelin, 
s'engagea à l'Ecole régimantaire, à l'âge de 
16 ans. H vient de mourir en héros, ayant 
fait tout son devoir envers sa patrie. 

Une généreuse initiative. — La fête com-
mtvnale de La Louvière échoit caste année 
à la saint Antoine, c'est-à-dire le .13 juin. 
Comme la ,,ducasse" n'aura pas lieu en 
raison des événements que nous traversons 
actuellement, différente groupes de la viUe 
ont réuni un fonds spécial à adresser aux 
prisonniers louviérois qui sa trouvent en 
Allemagne pour qu'il leur arrive juste à la 
saint Antoine. 

Toutes les femilles V>-j'-ri_roise_ qui ont 

R E S U L T A T S DU DIMANCHE. 

CYCLISME 

As Vélodrome du Karreveld 
5,030. spectateurs assistaient à la réunion 

de dimanche. La course de 100 kUoinètres 
fut passionnante jusqu'à la fin. On en lira 
lo compte rendu détaiUé demain. 

Voici les résultats : 
10 kilomètres débutants : 1. A. Vorman-

del; 2. Delepoleer; 8. Lintermans. 
Ooursa de primes amateurs, finale : 1. 

Carpentiar; 2. Schryvors; 3. Cadron. 
Course de 100 kilomètres à l'américaine, 

olassement tous les 10 kUomètres : 1. Vàn 
Bever-Van den Berghe et E. Aorte-Van In-
golghom, ensemble aveo 24 points; 3. Le-
viernaois-Hialena, 86 points; 4. Jean Loui3-
Beths, g7 points; 5. 0tto-Spiessens„ 40 points; 
6. F. Aerts-Desmodt et Verbist-Biost, 4a 
points; 8. TOalravens-Vander Borght, 49 p. 

Un match supplémentaire entre Van Bo-
ver et E. Aerts, pour désigner le vain­
queur, fut gagné par Aerts. 

Course par élimination : 1. Machiels; 2. 
Degreef; 3. V-ncko. 

COURSES A PIED 

Les championnats schaerbeekois. 
Environ cinq cents personnes ont assisté 

hier aux championnats schaerbeekois, orga­
nisés par le C. S. da Schaerbeek, et aux­
quels étaient invités les membres de l'Edu­
cation physique de Schaearbcck. 

Résultats : 
I . 100 mètres plat : 1. Clabots (Ed. Ph. 

S.); 2. Bulena (OS. S . ) ; 3. DenauJuourg, 
( O S . S.). Temps, 11 4/5. *' 

II . Saut en hauteur : 1. Clabote (Ed. 
Ph. S.), aveo 1 m. 50; 2. Demeubourg, (C. 
S.S.); 3. Dams ( O S . S.). 

III . Lancement du poids : 1. Dclpoir 
(Ed.Ph.S.) , 14.3P; 2>. Rip (Ed. Ph. S.); 
3. GmUaiimo (O.S. S.). 

IV. Traction à la corde : 
tif de Schaerbeek; 2. Ed 
Schaerbeek. 

V. m mètres plat : 1. Bulens (O.S.S.) ; 
2. Ruttens (C.S.S.); 3. Wyffols (C.S.S.). 
Temps, 57 s. 4/5. 

VI. Lancement du disque : 1. Clabots 
(Ed. Ph. S.), aveo 39 m. 75; 2. Vander 
EIst (Ed. Ph. S.); 3. Delporte (Id.). 

VIL 800 mètres plat : l . Neckebroeok 
(O. S. S.); 2. D'Haemer (C. S. S.); 3. 
Joffro (Ed.Ph .S . ) . Temps, 2 m. 9 s. 4/5. 

VIII. 2,000 mètres relais : 1. Cercle S. 
de Schaerbeek; 2. Ed. Phvs. db Schaer­
beek. Temps, 4 m. 33 s. 4/5. 

IX. 1,500 mètres : l . Neckebroeck (C. 
S. S.); 2. Somers (Ed. Ph. S.); 3. Degreef 
( O S . S.). Temps, 4 m. 37 s. 4/5. 

X. Saut en longuenr : ,1. Clabots (Ed. Ph. 
S.), 5 m. 19; 2. Demeubourg (C. S. S.); 
3. Bulens et Keppens ( O S . S.). 

900 relais : l . Cercle Sportif de Sohaer-
fe**ek; 2L Education Physique de Sohaer-
Uesak. Temps, 1. m. 43 s. 

Nous donnerons demain le compte rendu 
détsiUé de cette réunion. 

1. Cercle spor-
Physique de. 

FOOTBALL 

Un match de charité aujourd'hui 
à l'U. S. Gilloise 

Pour rappel, aujourd'hui, à 4 h. 1/2, se 
jouera à l'Union Saint-GUloise, rue de Fo-
rost, à Ucclo, un grand match dont la re­
cette sera versée à la tombola des arts et 
métiers, organisée au profit du Comité na­
tional de secours et d'alimentation. 

Voici queUes seront los équipes en pré­
sence : 

Union Saiut-UUloiso : goal, Leroy: backs, 
Tinimormans et Besscmons ; hàlf-backs, 
Adclson, Thys et Pirotte; forwards, Hey-
man, Coppez, Meyskens, Musch et Hobdiu. 

Equipe bruxelloise : goal, Van Molderon 
(D. 0 . B.) ; backs, Mahy (R. C. B.) et Van-
uct-oainmou (D. C. B.) ; half-baoks, Tasson 
(R. C.B.), Moucheron (D. C. B.) et IBau-
wons (D. C. B.) : forwards, Bessems (D. C. 
B.), Beerman (D. C.B.), Brébart (D. C.B.), 
M. Versé (S.A.) et Bec (R. C.B.). 

Arbitre : M. Barette. 
Ces deux équipes sont très fortes; l'Union 

a prouvé toute sa valeur en triomphant au 
cours de toutes les compétitions auxqucUo* 
olle a participé cetto saison; do son côlé, 
l'équipe sélectionnée nous paraît formidable 
et si elle parvient à trouver l'homogénéité 
nécessaire, olle semble devoir triompher cl 
de toutes facjons elle mettra les Saikit-Gil 
lois en danger. 

Le prilx des places a été ainsi fixé : 
Tribunes, 2 fr.; premières, 1 fr.; secondes, 
l'r. 0.50; populaires, fr. 0.23. 

JEU DE BALLE 

Au Sablon 
AUJOURD'HUI DEUXIEME JOURNEE. 

La deuxième journée éliminatoire de L. 
Coupe des commerçants se jouera aujour 
d'hui lundi, à 2 heures, sur le ballodrome 
du Grand Sablon. 

Voioi la composition des équipes qui se 
ront en présence : 

Sablon : Parloir, Joseph, DelaUeu, Ro 
dange et François. 

Chapelle : Cantigneau, Claessens, Thi 
haut, A. Haan et E. MaUet. 

Schaerbeek : Van Nieuwenhuyson frères, 
X..., X... et X... (Cette partie, un instan' 
dissoute par suite de la maladie de Pu* 
inaiis, se (reforme sous la direction de, 
frères Van Nieuwenhuysen et débutera au 
jourd'hui.) 

Ponr cos raisons, il nous semble que 
Schaerbeek ne peut prétendre à triomphei 
du Sablon ni de La ChapeUe; à notre avis 
cette dernière partie est la meiUeure des 
dpux. 

SPORT CANIN 

Au Racing C B. 
La réunion d'aujourd'hui 

Comme nous l'avons annoncé, le Grey-
hounds Club de Belgique a organisé pour 
aujourd'hui lundi 14 juin, au terrain du 
Racing Club, une grande réunion de cha­
rité dont la recette intégrale sera versée 
au Comité national do secours et d'alimen­
tation. 

Voici lo programmo de tiette journée : 
Prix des Roses, scratch, 350 mètres. — 

Nous désignons Collier Boy. 
Prix des Muguets, handicap d'âge, 250 

métros. — Nous désignons Frida Cary. 
Prix des Lùlas, handicap, 380 mètres 

Nous désignons Tanagra. 
Poule Russe, scratch, 150 mètres en li­

gne droite. — Nous désignons Prince des 
Ormes. 

Prix dos Myosotis, obstacles, handicap 
250 mètres. — Nous désignons Charley. 

Prix des Pâqueretteu, obstacles, handicap 
380 mètres. — Nous désignons MisteUe. 

• . 

Fl ir iGE, GOliEBGE, INDUSTRIE 
(Reproduction interdite.) 

Bourso de New-York 
Séance du 10 juin. — Le marché est 

calma à l'ouverture. Cependant, si les 
transactions sont restreintes, la tendance 
est ferme ot les dispositions restent satis­
faisantes jusqu'en clôture. 

Bourse d'Amsterdam ' 
Séanca du 12 juin. — Bonne tenue des 

emprunt* néerlandais. Du mieus en fonds 
d'Etat russes. 

Los valeurs pétrolifères sont diversement 
traitées : oertsines maintiennent leurs pré-
céc'jemtas cotations, tandis qua d'autres sont 
trèi offertes. 

Mines lourdes et sans affaires. 
Fermeté des actions de compagnies de 

navigation. 
Actions caoulchotitières plutôt offertes. 
Peu da changement eu valours améri­

caines. 

Bourse de Paria 
Séance du 10 juin. — Rente franeafee 

3 p. c , 72.95 : Rosse 1900 4 1/2 p. c , 
82.53; Extérieure 4 p. c , 85.30; Portugais 
3 p. o., 57.20; Turc Unifié, 63. 

— • a 

BOITE AUX LETTRES™ 

très objets de layette. Mon tout plus gros 
merci. 

Un anonyme me remet „en remerciement 
d'une guérison" 10,000 bUlets de tram, dos 
bagues de oigsres et des timbres. Merci 
beaucoup. 

D'une autre anonyme, une boîte de billets 
do tram, de timbres, de Uvres et de romans 
feuilleton. Reconnaissance. 

J. L. 34 et M. R. L. peuvent se présen­
ter 25, ifue des Boiteux, à l'entresol, las 
mardis, jeudi et samedis de chaque semaine, 
de 2 h. % à 5 heures (h.b.) . 

Ua fonctionnaire communal retraité a 
perdu vendredi, entre la gare du Nord ct 
la Bourse, un biUet de 100 francs dont le 
numéro lui est connu. Prière de le rappor­
ter à notre Comité de secours. 

Encore cinq livres (te prïènes pour sœur 
Philothéo. Décidément «lia n'attendra pas 
longtemps, grâce à la générosité do mes 
lecteurs et de mes lectrices, avant de pou­
voir faire une distributltm générale de pa­
roissiens aux habitants de Porcheresse. Il 
est joint à cet envoi, dont j'ignore l'expé­
diteur, des déchets d'étain et des timbres. 
Jieconnaissauce. 

H y a quantité do Uvres do prières pour 
la sœur Philothée. Ils me sont envoyés par 
une lectrice assidue, M. B..., qui, à ces 
livras, ajoute une jupe do dessous, dos 
ohausottos ct du papier d'étain. Très grand 
merci. 

Maria, elle aussi,- ma fait remettra deux 
livras do prières, qui prendront très pro­
chainement lo chemin do Porcheresse- Vif 
•.merci. 

Uno paire de vioux godillots pour notre 
Hôpital. Reconnaissance. 

Paul, de la rua Henry Berger, mo fait 
remettre un petit costume de garoonnet. 
Paul ost bien gentil. 

Un boia pantalon, un bon gilet, des vô-
temontis do garçonnet, des chapeaux, de» 
cols, dos manchettes ct des bas. Ma cour­
bette à l'anonyme. 

Pour la boune-maman qui a un petit S ils 
au front, Simone, do la Montagne de la 
Cour, on souvenir de bonne-maman ù elle, 
•ne remet un col en luxeuil noir. Mina R. 
D..., de la môme rua, m'envoie six cha­
peaux pour mas protégeas. Grand merci. 

Uu large! salut à la personne qui ma 
l'ait cadeau d'un rôvoil-matin, que je don­
nerai à un brave ouvrier que je connais 
il qui doit se lever de très bonne heure 
pour se rendra à son travail. Vous voyez, 
Madame, que vous allez rendre un sérieux 
service à un de mes protégés. Oette pipe 
sera de môaie pour lui. Quant à ce pa­
pier d'étain, on en fera do l'argent pour 
les filles-mères. 

En dehors de Maubeuge, oe district pc_-
tal embrassa les ancionnes porooptions fran» 
çaises- suivantes : Bavai, Collerc*, Cou-
solre, Fcignies, Ferrière-la-Grande, Fec 
rière-la-Petito, llàiittmoni, Jeumont, La Lon-
gueviUa, Louvroil, Morpeut, Rousies, Sar». 
Poteries, Solre-ly-Château, Viliers Sire-Ni­
colas. 

STS JVERS 

la feieama a levé le 
s'ost brisé on a.toi-
ocoasionnè uno large 
da l'artère ct des 

CAISS- DES ]s_A_HEVIî_tr_ 
vœu de Nounou se réa­
ies filles-mères 

, e, 

'our que le 
li j j . Pour 5.00 

Affichas. Arrêtés et Avis aîleniaiids 

Lire nans notre numéro ae mar ai 
matin les comptes rendus aétaiilés ae 
tous les événements au atm anche. 

CYCLISME 

La réunion de charité du Karreveld 
VAN HOUWAERT EN PISTE. 

Nous avons annoncé il y a une huitaine 
que le Karreveld avait décidé d'organiser, 
pour lo lundi 5 juillet, uno grande réunion 
dont la recette «intégrale" serait versée à la 
Cantine du soldat prisonnier. Nous insis­
tons à nouveau sur oe fait que „toute la 
recette", sans qu'un centime en soit déduit, 
sera versée à cette couvre, les coureurs of­
frant leur concours absolument gratuit et 
la direction du vélodrome mettant son per­
sonnel gratuitement à la disposition de 
l'œuvre. 

Louise P.. . — Votre locataire principal 
doit vous payer la montant du loyon. Vous 
lui faites une offre qui nous parai, très 
conciliante. S'il persiste dans son refus, 
faites-lui savoir — puisqu'il n'qst pas de 
preanière solvabdité — que vous serez for­
cée, vu les circonstances, de faire résiUèr 
son bail. 

Th. Jon... — Regrettons. Noua ne pour­
rons pas insérer. 

Groupe d'abonnés à la semaine. — Re­
portez-vous à notre réponse d'hier à J. C. 

A quelques pensionnaires d'Evfire.—Idem. 
A. L. B. — MiUo regrets. Déclinons 

votre aimabia proposition. 

PETITE CORRESPONDANCE DE CHARITÉ 

Vif merci à M. Deroy de la rue des 
•Quatre-Hypothèses, qui m'envoie un chapeau 
deux bérets et une paire de chaussures. 

D'une petite IxeUoise, du papier d'étain 
et nn cache-corset. Merci beaucoup. 

Un anonyme m'envoie nne ravissante pe­
tite robe en lainage bleu et blanc et d'au-

(t) Nous prions instamment ceux de nos V*»**-
teurs qui nous demandent des renseignements 
de joindre à leur demande une obole ponr 
les pauvres d* notre „Comité de Sec-ours'', 

Londres, 13 juin : 
Le chalutier „lntrepid" de Lowestoft a 

été coulé par un sous-marin. 

Publications prohibées 
Des écrits et des pamphlets provocateurs 

circulent sous main parmi la pcipulation. 
La situation militaire y est décrite d'une 
taoon tout à fait inexacte dans le but d'en 
tirer certaines conclusions politiques. 

Les faite suivants répondront à de tels 
mensonges : *** 

Sur le front occidental, depuis 8 mois, 
los troupes aUemandes ont entravé l'offen-
iivo des Fïançais et dos Anglais. Les 
grandes tentatives des Alliés de rompre le 
iront aUemand ea Champagne et entre la 
lieuse et la Moselle out échoué et, entre 
Arras et Tpres, la dernière offensive enne­
mie, dirigée par le généralissime français 
en personne, n'a pu non plus aboutir. Là 
où les joues ont gagné un peu de terrain, 
ils ont eu de3 pertes élevées et tout à fait 
disproportionnées aux résultats acquis ; ces 
quelques avantages sont d'aiUeurs «sompen-
sés largement par les succès plus impor­
tants dos Allemands près d'Ypres. 

Sur le front oriental, l'offensive des 
Russes est brisée, En GaUcie, après de vio­
lents combats, Us ont subi des défaites dé­
cisives et ont perdu Przemysl. Les armées 
tusses sont en pleine retraite; leurs pertes 
en hommes ot matériel sont des plus fortes. 
Depuis le début de la guerre, pius d'un 
million de soldats russes ont été faits pri­
sonniers. Par suite de l'offensive victo­
rieuse des Allemands et des Autrichiens, la 
situation do toute l'armée russe est devenue 
uon seulement difficile, mais môme très 
grave. Aussi, en Angleterre et en France, 
avoue+on la grande importance de la dé­
faite des Russes. 

Los espérances que la Triple-Entente fon­
dait sur l'intervention de l'Italie ne se sont 
pas réalisées. Les attaques des Italiens, 
qui ont été meurtrières pour eux, ont été 
repoussées. 

Eu présence d'un .tel état do choses, il 
esi vraiment criminel do tromper la popu­
lation bolge • en répandant de fausses nou­
velles sur la situation. On entretient ainsi 
des espoirs trompeurs, car ils ne se réali­
seront pas. Eu outre, ces menées exercent 
uno influence pernicieuse sur la population, 
qu'oUes incitent à résister à l'administra­
tion allemande, qu'U s'agisse ou non de 
qtisstions importantes. 

_ est porté ejrpressément à la connais-
sauce de la population que le gouverneur 
général est tenu de maintenir la tranquU-
lité et la sécurité pubUques. S'U y a Ueu, 
il prendra toutes les mesures nécessaires 
à cette fin. Les actions crimineUes qui ré­
sulteraient de menées provocatrices seront 
punies avec la plus grande sévérité et 
d'une manière inexorable. 

Le fait que le gouverneur générail est 
insulté grossièrement dans les pamphlets ou 
des journaux étrangers lorsqu'il recourt à 
d'indispensables mesures de rigueur ne l'em-
péohera nullement de faire son devoir, 
plus influencer par les raUleries des m?mes 
meneurs se moquant de son indulgence 
quand il juge de gracier des coupables. 

De tels agissements restent sans effet 
parce que le gouverneur général ne se 
D'autre part, U ne se laissera pas non 
laisse guider, dans ses mesures, que par 
les principes d'équité et son désir de fav<>-
riser le bien-être du pays et de ses habi­
tante. 

Que ceux qui seraient tentés de oéder aux 
menées provocatrices réfléchissent que le 
gouvernement allemand sévira sans ména­
gement si les actes répréhensibles se mul-
tipUent. 

Si des personnes se laissent entraîner à 
commettre des actes répréhensibles, les me­
neurs seront responsables des conséquences 
qui en résulteraient pour ceux qu'ils au­
ront aveuglés. , 

Service postal 
Le tarritoire de Maubeuge et Up envi­

rons faisant partie du gouvernement géné­
ral belge et qni était jusqu'ici desservi par 
la „feldpost" vient d'être lincorporé dans le 
district postal de l'administration allemande 
des postes et télégraphes en Belgique. 

Par ca fait, la station actuelle de la 
„feldpost" à Maubeuge a été remplacée 
par un bureau da poste dépendant da l'ad­
ministration de» postes et télégraphes at 
a-surant également le service dos mandats-
postes. A ce nouveau bureau incctmbe la 
service postal pour le» troupe», les auto­
rités et la population du territoire fran-
cri» ie Maubeuge (A den environs. 

L'HORRIBLE CRIME D'IXELLES. — 
LES FUNÈRAlLLE-ei DE LA VIOTiME. 
— IJCS funérailles da Mmo Delaroche, la 
victime do l'horrible crime de t**_**_puv de 
l'Hippodrome, 10, à lxeUcs, ont eu lieu 
dimanche matin, à 9 heures, eu l'église 
Sainte-Croix, du bas-lxelles. Lo corps, qui 
sa trouvait uucore au laboratoire) de 1 In-
l.titut Solvay, a été, de là, transporté à 
l'église. Après la service funèbre, il a éti 
conduit à la. crypte du cimetière de eLae-
fcon. 

-jusqu'il*, la polico n'a encore rien décou­
vert au sujet du coupablo do ce* abouii.io-
blo forfait. Des rechorcehes sont faites dans 
toutes les direction;. 

On croit c-e;ei"nt!ant. qua l'auteur du crime 
devait connaître 1res habitudes do la mai­
son, car tout dé-ioto qu'il est allé dir-ecte-
me.-.t à la chambre à coucher de la vic­
time. On' supposa qu'il est entré d.-.ns ia 
maison pa-t* .una porta donnai-c dans los 
souterrains. Rien n'a été l'ntt-'.a.Tl. 

UN INFANTICIDE. — Sam*xli soir, le 
.•uirveiltmt du square Ambiorix, aidé d'un 
(assaut, a retiré do l'étang le cadavre 
d'un enfant nouveau-no du saxe l.mnun, 
entir.remont nu. Le petit cadavre parait 
avoir séjourné un jour ou deux daus'i e.-.u. 
l'es constatations médicales, il résulte q..o 
l'enfant est né viable «et que la mort est 
due à l'asphyxia. 

Lo parqn,et, qui a été prévenu d'ur^o ce, 
a ordonné lo transport du petit oaîavicau 
laboraton-a da l'Institut Solvay, au puro 
LJapold. Uno onquôto est ouverte poar ra-
trouvor les coupables. 

UN MARI BRUTAL. — Sameli s ir, 
unu discussion. a surgi dans un càU do la 
rua des Bouchers, mire le cabart-àcr, M. 
I)..., et sa femme. La discussion s est en­
venimée au point qua 1) mari a saÙB uu 
verra à bière et lo lui a lancé à ia ttto 
avec violence. 

Pour -parer le coup, 
bras droit. Lo vorrp 
gnant le membre ct a 
! .les, sure, avec section 
tendons. 

Mme D... a été transportée à l'hôpital 
-iaint-Pierre. Son état est grave. Le meui 
hrtitil, qui avait pris la fuite, a é->) atT-.**é 
une houre aprèc*. ot écroué, dimanche miti», 
à la disposition du parquet, après avoir 
passé la nuit au dépôt communal. 

VOL D'UNE VACHE A L'ABATTOIR 
DE CURBGHEM. — Un marchand de bes­
tiaux d'Anvers, M. Louis M..., avait acheté 
hier, au marché de l'abattoir de Oure-
ghern, nne vache pesant 5*"0 kilos et qu'il 
avait payée 930 francs. Pendant qu'U s é-
tait rendu dans un établissement du voisi­
nage, un voleur a amené la vache et toutes 
los rochorches faites pour la retrouver sont 
restées vaines. 

VOL D'UN TAUREAU. — Samedi ma­
tin, un individu de 4p à 50 ans a volé un 
taureau chez M. Jean N..., nurchand de 
bestiaux à Grez-Doiceau. Le taureau a été 
amené à l'abattoir de Cureghom-Anderl c rt 
où U a été abatîu par l'abalteur B... et 
transporté ensuite dans un rétablissement 
frigorifique par un individu cjui. a pris lo 
faux nom de J. D... Da viande a été sasie 
par la police. 

L'AIBUS DE L'ALCOOL —M. le bsnrg-
mostro Frick, de Saiut-Josso-tcn-Noodo, a 
pris les mesures édictées par M. Lemon­
nier, ff. de bourgmestre de BruxeUes, con­
cernant l'abus de l'alcool. Dimancho ma­
tin, il a fait distribuer chez tous les caba-
rotiers, hôteliers, restaurateurs, etc., une 
circulaire leur annonçant qu'U a chargé la 
police de rechercher les infractions à l'or­
donnance de police sur lo débit de l'alcool, 
en prévenant quo la fermeture de tout éta­
blissement où l'on débite do l'alcool sera 
immédiatement ordonnée. 

LES ACCIDENTS DE LA RUE.— Sa-, 
caedi soir, l'enfant Camille P..., âgé ds 
9 ans, demeurant rue Saint-Martin, à Mo-
lenboek-Samt-Joan, a été renversé par un 
cycliste au moment où il traversait In bou-
lovard du Nord. L'enfant, qui a été blessé 
à la tête, a reçu les soins à l'hôpital 
Saint-Jean. Le cycUste auteur de l'acciJeut 
a disparu. 

VOL D'UNE CHARRETTE. — Le nom­
mé Louis D..., rue do Mérode, à Saint-
Gilles, après avoir conduit des marchan­
dises à la gare do Tour-et-Taxis, avait 
laissé sa charrette rue Picard, devant la 
porto d'un étabUssenient. Quand U voulut 
la reprendre, olle avait disparu. 
LE FÇRTIFIANT. Vin apéri t i f c t tonique 
Cusenier, en vente dans tous les cafés. 

(2Ô166) 
VOL DE NUIT. — Des malfaiteurs qui 

se sont introduits la nuit dans l'apparte­
ment de M. L'ierre D..., rue des Quatre-
Vents, à Molenbeek-Samt-Jean, ont -enlevé 
des vêtements pour homme et pour enfant. 
Pour votre toilette Madame, R 0 8 A L «H. 1833 

LES VOLEURS DE VELOS. — M. La­
zare M..., rue de l'Espérance, à Saint-
GiUes, rentrant d'une course à vélo, avait 
laissé sa bécane dans le vestibule, Quand 
il voulut la reprendre, eUe avait disparu. 

— M. AchUle V..., de Merchtem, avait 
laissé samedi soir son vélo contro la fa­
çade de la maison n» 231 de la chaussée 
de Jette. Pendant qu'U so trouvait dans la 
maison, un voleur s'est emparé do sa ma­
chine. 

MÉGROLOeiE 

M. Zaoharie Bayot, Mme veuve AuréUen 
Bayot et ses enfants, les famUles Bayot et 
Lavergne, ont la profonde douleur de faire 
part de la mort de Mme veuve Pierre-Jo-
seDh Bayot, née Marie Lavergne, décédée à 
BruxeUes le 12 juin 1915, à l'âge de 75 ans. 

Les funéraiUes suivies de l'inhumation 
dans le <5aveau de la famiUe, à Evere, se-
sont célébrées le mardi 15 juin, à 10 h. Y, 
(h. b.), eu l'égUse Sainte-Croix, à Ixelle». 

Réunion à la mortuaire, 245, avenue 
Louise, à 10 heures. 

Il n'est pas envoyé de faire part, le pré­
sent avis en tient heu. 2450 

On non» prie d'annoncer le décès, à l'âge 
de 65 ans, de Mme Jules Potier- Fraikin, rne 
des Pâquerettes, n» 15, à Schaerbeek. Le 
service, suivi de l'inhumation, aura Ueu 
mardi 16 courant, à 9 h. du matin (h. b.). 
Eu égard aux circonstances actuelles, H n'a 
pas été envoyé de lettres de faire part. 25G0 

On nous prie d'annoncer la mort de 
M. Eugène Dewflde, percepteur des postes 
honoraire. 

Lo service funèbre aura lieu mardi 15 juin, 
à 10 heures (h. b.), en l'église Sainte-
AUce, à Schaerbeek. 

Réunion à la mortuaire 77, avenue Daillv, 
à 9 h. *!.. 

Vu les circonstances, lo présent avis 
tiendra Ueu do lettre de faire part. 

Pompes funèbres J. Gillyns,, 
Verte, Saint-Josse-ten-Noode. . 

54, rue 



AVIS DE SOCIÉTÉS 
Booleté anonyme de la Foret de Paular 

___g_ social: 14, rue Faider, "Bruielle-. 

MM. les actionnaires sont invités à as­
sister à l'assembléo générale ordinaire qui 
•e tiendra le mardi 29 juin, à 11 heures 
t- la Sooiété Générale do Belgique, S, Mon­
tagne du Paro, à Bruxelles, et rue Royale. 

ORDRE DU JOUR : 
1» Rapporte du Conseil d'administration et 

du Collège des commissaires ; 
!» Approbation du bUan et du compte des 

profits et pertes au Si mars 1915 ; 
S» Décharge pour la gestion des administra­

teurs et commissaires pendant l'exer­
cice écoulé ; 

I» Nominations statutaires : un administra­
teur et un commissaire ; 

6» Divers. 
Pour être admis à l'assemblée générale, 

MM. les actionnaires doivent faire le dénôt 
do leurs actions, au moins 5 jours avant la 
date du 29 juin,aux guichets de la Société 
Générale. 
1933 Le Conseil d'administration. 

EMILE DE GRAËVË 
Agent de change agréé & la Bourse de Bruxelles. 

135, boulevard Anspaoh, Bruxelles. 
Achat et vente do titres. Change. Paye­

ment de tous coupons. Renseignements gra­
tuits. Do 9 à midi et de 2 à 5 h. (13273 

Société pour le Commerce et l'Industrie 
des Huiles Minérales ' 

Société anonyme. 
Siège social : 19, rue Leys, Anvers. 

L'assemblée générale ordinaire da 17 mars 
1915- n'ayant pu être oonvoquéo régulière­
ment, MM. les actionnaires sont invités à 
se réunir en assemblée générale au siège 
social, le 23 juin 1915, à 11 heures 
du matin. 

ORDRE DU JOUR î 
1» Rapports du ConseU d'administration et 

du commissaire ; 
î* BUan et Compte de profits el pertes, ar­

rêtés an 31 décembre 1914 ; 
8» Décharge à donner aux administrateurs 

et commissaire. 
Pour assister à oette assemblée, MM. les 

actionnaires sont priés de se conformer aux 
dispositions de l'article 26 des statuts. 

Les dépôts d'actions seront reçus : A 
Anvers, au siège social ; à Liége, à la 
Banque Liégeoise, 34, rue de l'Université. 

914 

Sooiété anonyme Métallurgique de Prayon 

L/assemblée générale statutaire n'ayant 
po être tenue la troisième lundi de mars, 
le Oonsedl d'administration invite MM.» les 
actionnaires à se réunir en assemblée gé­
nérale mardi, le 22 juin 1915, à 3 hxenires 
do relevée (h. E. c ) , au siège social, à 
Prayon, pour y statuer sur l'ordre du jour 
suivant : 
X" Rapports du Conseil d'administration et 

du CoUège des commissaires; 
P Examen et approbation du BUan et du 

Compte Profite et Pertes de l'exer­
cice 1914; 

P Décharge à donner à MM. les adminis­
trateurs et commissaires; 

4» Elections statutaires. 
Les dépôts d'actions, en vue da l'assem-

bltte, peuvent se faire : 
A Prayon, au siège social; 3 
A Liège, à la Banque Générale da Liége; 
A Bruxelles, chez F.-M. Philippson et Cie; 
A Franosfort-s/M», chez MM.Sulzfoach frères. 

MAISON SamUEL 5 2 . . - . ^^ ! " 
Vente et achat de monnaies étrangères, lots 

de viUe.ffientes belge et étrangères, titres cotés, 
etc. Paiement et négociation de tous coupons 
payables. 24929 

Sooiété anonyme des Fonderies N. Porta, 
à Huy. 

MM. les actionnaires sont informés que 
par suite des événements l'assemblée géné­
rale ordinaire n'ayant pu se tenir a la 
date statutaire, elle aura lieu le lundi 
21 juin 1915, à 10 h. % du matin (h. b.), 
au siège sooial, à Huy. 

ORDRE DU JOUR : 
1» Rapport du Conseil d'administration; 
2* Rapport des commissaires; 
3" Approbation du Bilan et du Compte do 

Profits et Perles au 90 juin 1914; 
4» EventueUement, fixation do l'indemnité à 

allouer aux administrateurs et commis­
saires; 

5» Décharge à donner aux administraSaurs 
el commissaires; 

6» Nominations statutaires. 
Conformément à l'article 20 des statuts, 

les titres doivent être déposés au siège so­
cial, à la Banque Fabri, do Lhoneux et Co, 
à Huy, ou à la Banque de Huy, société 
anonyme, à Huy, huit jours au moins 
avant l'assemblée. i 

L. DOR 
Agent de change agréé 

17, rne Melsens, 17, BruxeUes - Bourso 
ACHAT DE TOUS COUPONS ETRANGERS 
Les coupons Cédules échéance de juillet et 

août sont payables dès à présent au meilleur 
oours. — Achat et vente do titres. 196S6 

Sucrerie de Landen 
SociéfSé anonyme.) 

MM. IcS actionnaires sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire, le jeudi 17 juin 
prochain, à 3 heures da relevée!, au siège 
social, conformément à l'art.40 des statuts'. 

ORDRE DU JOUR : 
1» Rapports du Conseil d'administration et 

du CoUège des commissaires; 
2» Approbation du Bilan et du Compte de 

Profits et Pertes; 
3» Décharge à donner aux admiuistrallelurs 

et commissaires; 
4» Nominations statutaires; 
5* Communications diverses!. 

Lo président du Conseil, 
2 Jules) BEAUDUIN. 

Société anonyme de Produits Chimiques 
de Laeken 

L e s P a t r o n s P â t i s s i e r s R é u n i s d e B e l g i q u e 
Siège social : rue Delaunoy, 64 

Convocation pour l'Assemblée Générale 
ordinaire du 23 juin 1915 

remplaçant ceUe statutaire du 30 septem­
bre 1914, qui n'a pu avoir Ueu par suite 
des' événements. 

BruxeUes, le 1er juin 1915. 
Messieurs, 

Suivant l'article 33 des statuts, nous 
Avons l'honneur de vous convoquer à l'as­
semblée générale ordinaire qui se tiendra 
le mercredi 23 juin courant, à la Maison 
des Pâtissiers, rue des Pierres, 38, à Bru­
xeUes, à 1 heure précise. 

ORDRE DU JOUR : 
1» Lecture du procès-verbal de l'assemblée 

générale ordinaire du 24 septembre 
1913; 

2* Approbation dn bilan au 30 juin 1914 
et du compte profits et pertes; 

8» Décharge aux administrateurs et com­
missaires pour l'exeroice 1912-1913; 

if,» Nominations statutaires. 
Veuillez agréer, Messieurs, nos saluta-

tions empressées. 
Le président, 

1809 D. MARCHAL. 

Le Conseil d'administration a l'honneur 
d'informer MM. les actionnaires que, confor­
mément aux statuts, l'assemblée générale 
aura Ueu aju siège social le jeudi 17 juin, 
à 14 heures (belge), avec l'ordre du jour 
suivant : 
1" Rapports du ConseU d'administration et 

du Collège des commissaires ; 
2* Approbation du bilan et du compte de 

profits et «pertes de l'exercice 1914-1915 ; 
3" Décharge à donner à MM. les adminis­

trateurs et commissaires ; 
4* Nominations statutaires. 

Pour assister à l'assemblée, MM. les ac­
tionnaires sont priés de se conformer à 
l'art. 31 des statuts : donner les numéros 
de leurs actions au siègo social au moins 
dix jours avant l'assemblée. B5558 

Anciens 
Etablissements Vandenbossche Frères &. C 

Société anonyme à Ninove. 

Opérations hypothécaires avec oa tans 
Assurance-Vie. - Achat d'immeubles ea 
Rentes viagères. COMPTOIR NATIONAL 
82, rne des Ailes 82. Bruxelles. 2359 

UNION DES BEURRES CREMES 
9 2 - 9 4 , r u e d e l ' E n s e i g n e m e n t , B r u x . 

Beurre crème extra, fr. 3 ,25 par™/,,, de 5 kil. 
26033 

C A R B U R E en fûts et en boîtes 
S'adresser : rue Gauthier, 65, Bruxelles-Ouest. 321 

EXPEDITIONS POUR HOLLANDE 
E T V I C K - V K K 8 A 

Prix excessivement réduits pour petits paquets et 
envois jusque 200 kilos. Service rapide. Prix spéciaux 
pour grosses quantités. S'adresser aux expéditeurs 

A. WILLYNCK & C,E 
9. rue Jennart. BRUXELLES (Maritime) 

435 

SERVICE DES BATEAUX A VAPEUR 
Bruxelles-Anvers direct en 3 1 / 2 retour le même jour. 
Départ : Pont do Laeken, 8 h. b. Anvers Kiel, 3 h. b. 
Excursionn., le bateau fait arrêt à Cappelle-au-Bois. 

820 

_DIS-PO-LSr i_B3___B 
Riz, farine de riz, fleur de riz, Semoule de riz, 

farine, pois verts, haricots blancs, tapioca, perle 
d'orge, saindoux, graisse alimentaire, marga­
rine, pudding-powder, cacao, savon mou, cubes 
bouillon, laiteondensê, liccatif, bougies,aniline, 

I canelle de Ceylan, mélange pour poules, cire 

D E M A N D E Z N O S P R I X 2510 

PETITES ANNONCES 

Demandes et offres 
d'emplois. 

FILLE t. Ire sach. culs.. 
b. réf., dom. pi. petit 
mén. 13, r. Bosquet. 

2544 

FEM. de ch., tille qt-Jr. 
tr. au cour. serv. table, 
dam. pi-, b. réf. S-S-, 
i, ruo Bolliard. 2545 

Jne FILLE 23 a-, sach. 
coud-, dem. pi. fille qt 
ou t. t.: b. r*f. E. P . , 
100, av. do la Couronne. 

25<1G 

VAN DER BORG 
I Ruo Auguste Orts, 14, Bruxelles-C. 
j (Bureaux ouverts de 9 à l 2 e t d e 2 à 6 h . (1"étage.) 

S o o , A n . d e s A r d o i s i è r e s d e l ' E s p é r a n c e 
à H A Y B E S - F U M A Y 

Ardo i se s disponibles de tous modèles. — Pour les 
achats s'adresser : Emi le Glautriau, 34, rue Simonis 
Bruxelles. — Expéditions d'ardoises franco à partir 
de la quantité nécessaire à uno toiture de 200 m. car. 

837 

Manufacture de Cigares Fins 
H. V A N HOUTEN 

2 6 , Rue des Chartreux, Bruxelles 
t _ ô - _ ; a l i a R e i n a , T t . fr. le mille 
R é f r & I i a I m p é r i a l e s , 1 O O f r . le mille 
B r e v a H d e C a i i d a d , 1 S S O / r . le mille 

Fabriqués exclusivement à la main 
A s o l d e r _ . £ i O , O O O o i g a r e s à 3 5 , 4 0 l 4 5 , B O 
et D E C H E T S Havane 6 6 I r a n c s l s mil le . 942 

Le Conseil d'administration invite MM. les 
actionnaires à l'assemblée générale qui se 
tiendra au siège social, rue Burchtdam, à 
Ninove, le mardi 22 juin 1915, à 2 heures 
de relevée. ' 

OKDEE DU JOUR -. 
1" Rapport du conseil d'administration et 

du commissaire ; 
2* Approbation du bilan et du compte de 

profits et pertes j 
3" Décharge à donner aux administrateurs 

et au commissaire pour la gestion de 
l'exercice écoulé ; 

4" Nominations statutaires. 2425ti 

ANNONCES COMMERCIALES 

Farine fermentante et puddings 

S T A N D A R D -
55, RUE DU LOMBARD. BRUXELLES 23285 

Machines à écrire et à reproduire. 
Fournitures pour tous systèmea. 

Copies à la machine. Réparations. 
53, Montagne-aux-HerbesrPotagères, 53. 

(21663) 

S o c i é t é a n o n y m e d e C l o u t e r i e s M é c a n i q u e s 
d e F o n t a i n e - L ' E v B q u e 

L'assemblée générale ordinaire des aotion-
•Mh-e-s se tiendra au siège social, à Fon-
taspe-1'Evêque, le mercredi 23 juin, à 3 h. 
i a relevée. 

ORDRE DU JOUR : 
1» Examen et approbation, s'il y a lieu, du 

bilan et du compte de profils et pertes; 
8* Nominations statutaires ; 
r Objets divers. 26530 

TITRES 
A C H A T , V E N T E , P R E T S 
IAUBY, ag' de change agréé, Brux, 14, rue de la Presse, (10-12 h.) 

1991 

Soeiété anonyme 
d e s T r a m w a y s E s t - O u e s t d e L i è g e 

e t E x t e n s i o n s 

L'assemblée générale ordinaire des actàon-
aaires aura lieu le jeudi 17 juin 1915, à 
I heures (heure belge), au siège sooial, ruo 
Jfrédério Nyst, 36, à Liége. 

ORDRE DU JOUR : 
IT Rapports du Conseil d'administration et 

dos commissaires ; 
V Approbation du bilan et du compte pro­

fits et pertes de l'exercice 1914-1915 ; 
8* Décharge à donner aux administrateurs 

et commissaires .pour leur gestion pen­
dant l'exercice écoulé ; 

4* Elections statutaires ; 
6" Tirage au sort des obligations à rem­

bourser. 
Pour assister à l'assemblée générale, 

MM. les actionnaires doivent déposer leurs 
titres au moins cinq jours avant la date 
fixée pour l'assembléo générale : 

Au siège social, rue Frédério Nyst, 36, 
a Liége, ou : 
_. la Banque Nagelmackcrs fils et Cie, rue 

des Dominicains, à Liège, 
ct rue Royale, à Bruxelles; 

Généralo do Liège, placo -Verte, 
à Liégo ; 

Cassel et Cie, rue dn Marais, 
à Bruxelles ; 

sa au Comptoir de Chango et d'Epargne, à 
Hny. 

Les certificats do dépôt doivent être pro-
toits avant d'entrer en séance. 25639 

SERULINE 
Insect ic ide merve i l l eux , 
des truc t ion d e s mouches , 
e t c . Fr. 0 . 4 0 la boite . 

(29330 

BEURRE CRE 
[ D E S L A I T E R I E S D U L T J X E 3 Î 5 0 U R G \ 

Lcs meilleures pour la conservation. 
Prix ponr provision 3 . 2 0 fr. le kilo chez 

Q E P R O U W , 8 8 , C h a u s s é e d o Gand, 8 8 1 

CRÈMES POUR CHAUSSURES 
A L ' E S S E N C E E X A L ' E A U 
marq. Petit Belge, Crème Coq, Le Moulin. 

Liquides pour cuivres et poêles. Produc­
tion journalière 60,000 boîtes. Dem. prix et 
éch. Horikson s'Works, 107-109, rue de 
Molenbeek, Laeken-Bruxelles. 1014 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 

0TT0 HÂNDL &C , E | 

j 23, Rue St-Michel, 28, Bruxelles I 
Expéditions de tonte nature par fer et par j 

I eau en destination de l'Allemagne, de l'Au- j 
triche-Hongrie et de tous les pays neutres I 
(Suisse, Roumanie, etc.). 

Service de groupages réguliers de l*A.Ie-
I magne sur la Belgique. Envoi de colis destines I 

aux prisonniers de guerre en Allemagne et en ! 
Hollande. Agence en douane. Assurances j 

1 Camionnages. 26665 | 

Les E t a b l l s s . B r é p o l s _. Turnhout se chargent de 
tous trav. d'impression typographique et reliure. Prix 
sur demande. Fourniture rapide et soignée. 1263 

PERS. aér. de conf., cuis», 
bourg», 3 ans m. mait*.., 
dem. pi. 1 ou 2 per... 
N. IX 7, r» Industrie, 27. 

25-17 

SE_^V.^EBVKUBE24 n_, 
b. réf., dem. pi. L. "W., 
27, r. Industrie. 2548 

Jne FILLE 30 a., con. 
ei'i-i. bourg., dem. pi. 
t. f. ou fille qt; b. tH. 
87, rue Goffart, Ix. 2540 

Jno FILLE 21 an», con. 
eut-*» bourg., dem. pi. t. 
f.; b. réf. I. B. , rue In­
dustrie,- 27. 2550 
FILLiE q t , bonnet, au 
cour. serv. table, recom-
mand-, dea.. pi. 59, r. 
du Lac. 2551 

SERV.-XU_S.wall.. 24a. , 
munie b. cert-, dem» pi. 
serv. 2 suj. 32, ch. do 
Wavre, 32. 2552 

Jno FILLE 22 a.f con. 
cuis, bourg., dem. pi. t. 
fre; b. réf. 13, r. d'Ac-
colay, 13. 2553 

ON DEM. fille t. f-. Ha­
chant b. cuis», de 25 & 
30 a.; réf. exig. 27, r. 
Industrie. 2555 

ON D'E-tf. filla qt sach. 
coudre -et main à t., do 
80-35 ana honnête, p In-
stitu.; b. g. 27, r. In-
duetrie. 2556 

ON DEM. cuis. a*r., do 
25 à 35 a.; b. réf. exig» 
14, ruo Caroly (pr. garo 
Luxembourg'); matinée-

21557 

Société Nationale 
6, AVENUE LOUISE, 8 

ŒUVRE DU PLACEMENT DES 

S U J E T S a i . 
Jeune FILLE b» Instr. 
cherche occupation dans 
bureau ou magasin. Pren­
dre adresse bureau jour­
nal. _ _ 738 

CHEF de service com-
mer. exp^'r. privé occup. 
par B. êvén, rech. poste 
de conf. second, ourem-
plac. patron, r-l. indisc. 
à volonté, rctrib. guer. 
Ecr. E. R., b. 1» 17-78 

I M P - R I M E R I I - -
dem. conducteur conn. 
réaction. Inut. a. r-'l-T. 
Ecr, bur. j . A. Z. 54. 

2002 

F O R T I F I E Z - V O U S au 
al iment complet 

recon-mandé p a r D o c t e u r s 
o h e z ép lc lora : 1 5 oentimoa SANS 

1813 

.Alimentation 
Disponible 5,000 kilos jambons fumés, ga­

rantis du pays. Lard anglais extra. 
Fabrique de conserves de viande. Fourez, 

140, avenue Princesse-Elisabeth, Schaerbeek. 
1970 

Cigarettes KADÏ, bout or 
pour grossistes et revendeurs, 5, aven, du Boulevard 

2438 

245 U5 

SAVON EN POUDRE 
«:_£.___•__: -CED-S SS-o 
Ire m. belge, Fabr. 34, rue des Bataves, Br. 24897 

H U I L E D E S A L A D E 
(Calvé-Delft original) 

Qualité extra surfine avec marque d'origine 
-:- SE MEFIER DES IMITATIONS -: -

V é r i t a b l e M a c a r o n i e t V e r m i c e l l e i t a l i e n 
GROS. — DEMI-GROS 26287 

-t 6bis, A V E N U E J E A N V O L D E R S 

ALCOOL DE MENTHE 
3 SAINT-MICHEL 

Boisson rafraîchissante et diges-
tive. Purifie l'eau et prévient de la 
sorte le typhus, le choléra ot la plu­
part des maladies épidémiques. 

Très efficace contre crampes, dé­
rangements d'estomac, apoplexie, 
vertiges,maux de dents, maux do tête. 
Remède souverain contre les mor­
sures des insectes. 26504 

Exigez la marque Sa Int-Michel : garantie de dosage, 
pureté et efficacité. Supérieure à toute autre marque. 
En vente d't* les pharm. 1/2 11. 1 . 5 0 , i /1 fl. .-.5.5. 

GROS : P E L G R I M S & FILS, B r u x e l l e s 

id. 

id. 

200 FUTS 
H u i l e d e t a b l e e x t r a d i s p o n i b l e 
P. FRANÇOIS, 17, rue des Cbartreux. 26662 

TOURBE-LITIERE 
AVEC OU SANS REPRISE DU FUMIER 

P I W X l e s p l u * A . A S T A G E U X 

DE BECK, 164, quai de Mariemont,Bruxelles 
Expédition en province par Wagons et Bateaux. 697 

Biscottes - Spéculoos 
ATTRAFE--MOUGHÈS 

CIGARETTES 
PAIN B 'EP .GES 2518 

H U I L E S , S A V O N S , e t c . I 
71 , Rue des Chartreux, Brux. [ 

FROMAGES DE HOLLANDES 
à vendre grande partie petites B O U L E S .Jcuno) 
MIMOLETTES {Jaune pâte saptambre ) et FRO­
MAGE EDAM disponible. — P r i x t r è s a v a n t a ­
g e u x . Ecrire P . S. 2, bur. du journ. 2473 

Chocolaterio S E M E Z . 
STURBELLE, 61, ruo 
Vanschoor, demande bons\ 
demi-ouvriers - fournnlist. 
So prés. av. certificats. 

2113 

UIN'G. dan . nec-o-n. l'iid 
ling. ch. elle, apéc. b 
reprise. A.C. 37, r. de 
la Violette, 37. 2315 

ON DlËM. voyag, puui 
chaus. oui., OU., gar.; 
43, r. Monténégro. Brux. 

251*. 

ON DEMI liile camp. 
jJJ-20 ana. 634, ch. Wa­
terloo. Se présente, moïill 

231'J 

Chaussures 
Deux pxe_niers voyageurs, 
pouvant garantir chiffra 
d'affaires, sont donian-
dés pour firme imfji or-
tante fabriquant toua ir.i 
articles, pour visiter » 1* 
Bruxellef*, A-avers et Icura 
faubourgs; 2° pour U 
reet-Utf du paya -lau_*vnd_ 
AjdTC-SfScr offres en indi­
quant r'^rences et cml-
fre d'affaires, T. W. II. 
bureau du journal, vi_G 

ON DEMANDE un gnr. 
(.-on à tout faire; pas** 
20 fr.; logé et no irrl 
Pressé. 1, bd» Ânspaob 

252S 

Enseignement. 

Victoria Sctal 
Langues v i v a n t e s 

35, me de Bériot, 35 
Leçon d'essai gratuite. 

(12517 

INSTITUT li«.T10NAL 

STENOGRAPHIE 

DACTYLOGRAPHIE | 
Directeur : 

J . MEYSMANSl 
27, Place Ste-Gudule, 27 

BRUXELLES 

Prospectus gratuit 
sur demande I 

24846 | 

ANGLAIS 
FRANC-, ESPAGN., H0LL, etc. 
conversât, gar. eu 1 mois 
Cours collect. 10-15f.p.m. 

Cosmopolitan Sc'iool 
21, r. d.l .Reine(Monnaie) 

1231 

PIANIO, soif. eLegons l i­
ment, et perf-, prix mod. 
M. rétër. 78, rua des 
Menions, 78. 2384 

ON CHERCHE bon prof, 
violon, do pr 1. prix Con. 
servat. Offres, prix, ré­
fér. soua H 27, bur. jnl. 

2469 

ISEL FIN BLANC OO 
E T G - - * _ _ O S 

en sacs de 50 kil., livraison en 8 jours 
I franoo toutes g a r e s bc lgos s e l o n looal l tes 

Fr. 4 5 0 à 6 5 8 l e s 1 0 . 0 0 0 k los . Ecrire : 

| H. KROUT, r. d'Argent, 34, Bruxelles 
(Sel de saunerie raffiné, prix avantageux. 194 

______W__________m__m_at_ 
Divers. 

LIVRES 
SUIS ACHETEUR : B r . 
La ro u sse , c l a s s i q u e s , 
r e v u e s , mus iques , e t e . 

Ecr. Librair. Wicme, 
r t - J o s s e . 23907 

2 RICHES FAUT. CLUB 
en cuir et fumoir anglais 
à vendr.d'occas.,35,bout* 
Lambcrmont. 12126 

MASSA6E 
Méthode anglaisa 
343, rue du Progrès, 343 

12409 

Négociants 
Vous trouverez den­

r é e s a l imenta i re s 
de toutes e s p è c e s : 

Etablissements 

LOUIS DEL1U1ZE 
RANSART 

' (18909) 

MASSAGE 
127, aven. Louis Bertrand 

d e l à 7 h . , 3 " . 23368 

OCC. Ds vot- Intérêt, av. 
d'acli. un mobilier, vis. 
lo mag d'occ; gr. as-
eortiin. 37, rue d'Or. 

24394 

Maison persane 
22, pi. St-Gudule 

Rppar.,nettoyage, bat­
tage et conservât, de t. 
g. de tapis et tapisser. 

PRIX MODÉRÉS 

M A S S A G K 
pour dames et mo-sleurs 
de 10-7 h. 51, rue dû 
Méridien, 61. 1166 

Anéant i s sement d o s 
microbes du T y p h u s , 
P e s t e , Choléra , etc. , 
s a n s filtre, par lo comp. 
«Dcpurator-» tuant tous 
les microbes et rendant 
potable aussi bien pour 
l'homme que pour le bé­
tail L" les eaux malsaines. 

Se vend en boïto de 10 
comprimés pour épurer 
100litresd*eau. Prix delà 
boite au. détail 1 franc. 
Remise import. p' le gros. 
Compagnie Sani ta ire , 
1 4 0 , avenue du Moulin. 
F o r e s t - B r u x e l l e s . 1313 

S i vous avez du 

MOBILIER 
objets d'art, etc., à vendre 
écr. N.B.C.bur. jour, suis 
ach. g4'part, compt. 1343 ASSOCIÉ demanclé dana 
uno des meill'. aff. do 
Brux. Aucun risque, gros 
bénef. 20,000 fr. ncc»,pr 
achet. Yt de l'alï. val. 
lo triple, garant, par m_yj> 
chand. Ec. Boite ISO, 
Brux.-Ce*atre. 1555 

J A R D I N A G E 8o7gné,4uc_ 
.'heure, 63, rue *_•_ la Tulipe. 

1724 

ON DEMANDE à achet. 
fortes quantités de p a ­
raffine et c i re blanche 
pure. Fre offres A. B. C. 
53, bur. jour. 1781 

A VEND. 1.000 k. dé-
chets de cuir chrome à 
1.25 le k., r. des Tan. 
neurs, 183. 1824 

VERITABLE SEL RAFFINE I 
l*ri*s: s o n s c o n c u r r e n c e s 
- A e n l e v e r d e a u i t o -

3 2 , Aven, du Boulevard | 

On ch. BASCULE, force 
200à!!00kH.H bon <tot. 
Rue Jolly 8p. 2474 

Savon Sunlight 
A t t r a p e - m o u c h e s 

A m i d o n R e m y 
E p o n g e s e n g r o s 

264, r. Brabant, Bruwlloj . 
2476 

Arthur DANIELS déclare 
ne plus reconnaître les 
délies que sa femme Con­
stance Verbist aurait lai­
tes ou ferait encoro. 2484 

T A B L E A U X 
Ara. dés. a c q . d'ooc.tabt. 
Courions, Vlerwce, Alf. 
Stevcns, Degroox, Gil-
son. Ec. A.Dl 195, b. jnl. 

2493 

Disp. CAPITAUX. Je 
ch. aff. bon rapport. O. 
N- 29, bur. jnl. 20O1 

PHOTO. A vend, bas 
prix 13X18 Nettel et 
10X15 GICTZ. 134, bd. 
Lembermont, 134. 2505 

Massage;; Roe'ants,15 
Schaerb.de2.t6 

2509 

A V. meubl. div., bur». 
min-, serv. table crist., 
mach. à coud. 33, av. 
Marie-Henriette; 3e *'i. 

2521 

VOYAGEUIK da m-vtSer 
demande place. Ecr. T. 
M. 63, bur. îoor. 

2173 

FILLE à t. (., conn. 
cui3. bourg», au. cour, 
serv», ch. pi., b. réf. R. 
do la Tulipe, 72. 2283 

TAPISSIER fait mate*. 
2 fr., pi. papier, rideraux. 
stores et tous trav. Pr. 
réduit. 69, r- du Bro­
chet, 69, ïxelles. 2287 

SERV. t. 
cuis», tr. 
dem. pi. 
Fort, 56, 

faire, sachant 
aér», b. K'I., 

Teint, rue du 
St-Giilea- 2324 

MONSIEUR a'Tieux, 5o 
ans, pouvant fourn. cou-
lionnenient, dem» gt-ra^ce 
tabacs et cigares; chift. 
d'offaircB prouv. Fair» 
offres au bur. jnl. 2335 

BOISE DES MARCHANDISES 
ET DENRÉES ALIMENTAIRES 

Rue Auguste Orts, 22, Brasserie Flamande, Bruxelles 

ENTREE L I B R E 
•VEISrTJS ET __CH__T 
Tous les produits sont exposés do 10 à 7 h. (H.B.) 2485 

_?o*cr_i- _ A . 

DESINFECTION w . MATELAS 
ADRESSEZ-VOUS A LA SOCIÉTÉ 

LE 
Dsslnfeot lon d e s Habitat ions , C h â t e a u x 

Ccuvents , E c o l e s , e t c . 
Destruot lon d e s m i t e s ot a u t r e s p a r a s i t e s 

MAISON D E CONFIANCE 2479 

30, Rue de la Source, 30, St-Gilles-Bruxelles 

C n i n n i u n e d e T r o - c n ê e 

Jno HOMME 20 a. ch. 
pi. dom. ou aut. Ecr. P. 
V., Ag. Publ-, 52, M.. 
aux-|[ferb-Potag^res. 241G 

illleinstr-, f r , fl-, angl., 
ail., dacljy., ch. pi. caia. 
bur., dllo mag. Ecr. N, 
F., 33, rno do Russie. 

2453 

ON mas. fill» à t. t ; 
bons cert. £7, r. l a Ferma, 
St-Josse. So pr. apr. midi 

2158 

Uti DOCTEUR recoin, 
vivement jeune fillo dlst. 
comme dlle da comp. ds 
bonne famillo. Pr. adr. 
burroau journal. 24G3 

ON DEM. bonne donl . 
sér., munie do b. cert. 
51, rue Defacqz. 2471 

Dlle angl-, prof., don. 
le,*, aux dames du monde. 
Z., 27, ruo Industrie. 

2543 

Objets perdus. 

CHIENNE chasse poin­
ter robe bl. taches rou-
ses.tôte et oreilles. 50 lr. 
réc. 42, sq- Marie Louise 

1815 

BOUGIES 
GROS e» DEMI-GROS. 

H. H. 
17, r. Marcbé-au_.Charbon 

25-553 

P U N A I S E S 
CAFARDS. FOURMIS, RATS 
Destruction garantie 10 ans 

Sa PASTEUR 

LE MOINS CHER 
3 3 , r u e du Mérinos . 3 3 

25501 

PERiDU, ' mardi, cbïon 
blanc, longs poils, oreiUo 
droi-0 t__c_ii3_t-e,i répond 
au nom de Joli; rapp. 
contre bne recomp. r- de 
la Couronne, 59, ïxelles.. 

2452 

PERDU petit chien cpa. 
gneul, papillon bl., tacha 
noire, nom Kil-i. Rapp. 
con tre b. récom », 8 i l , 
ch. Waterloo, Uccle. 248 L 

PERDU mardi, porte 
Louise, porte-cartes noir, 
eont. 300 fr. et ditfor. 
papiers. Rapp. c. b. r ' c , 
71, rue Tcn-Boscb. 2487 

PERDU sacoche velouiva 
noir, eont. 10 fr. env., 
ds portomonnaïe noir 
Rapp. bur. journa.. 2520 

LA PERSONNE qui o 
ra-moaso broche r. d'Or, 
samedi, 5 h.J^ , est pri''c 
de rapporter contre re­
comp.» pour éviter pour­
suites. 15 ruo d'Or. 252.) 

ON' D-I-ffi-. traducteur pr 
nécr.., lo soir; b. nf . 
cor*we3p. allern-., angl. , 
et prix par heure et p. 
page. L . G-., bur, jnl. 

2472 

ïlABïfflQU-3 de_ eiropg 
grenadine, grostille, ci­
trons, etc., dem. voyag. 
[te commission. 87, av. 
Wîelemans-Ceuppene. 

2475 

j___ojTjnicj_.Tiojsr 

-HM V A » I f i Y S S I H ; ! ! » ! - * » , r . d c - L i g n e , S O 
Achète l'or à 2 , 3 0 le gr., perles, brillants, antiquités 

775 

S E L F I N DÀSEPN7_VB-.. 
Si O fr. les lOOO UU i 4 I S O fr. les 10,000 k i l . 

6, ru* Verts, Bruxelles-Nord 2433 

LE JEUDI 24 JUIN 1915, i. 1_ h. %, à 
la Maison oommunalo de Trognéo, adjudi­
cation dos travaux d'amélioration du cimo 
tièro. 

Montant du détail estimatif, 9,000 francs. 
Cautionnement, 900 francs. 
Soumissions rédigées sur timbra à adres­

ser à M. le bourgmestre de Trognée, par 
lettres recommandées remisas à la poste au 
plus tard le 21 juin. 

Plans, devis ot cahier dos charges dépo­
sés au secrétariat ooramunal où l'on peut 
en prendre oopio. 

Renseignements au bureau du cotumis-
sairo voyr.r du ressort, à Landen, la lundi, 
da 9 à 11 heure» 2523 

Deftige DIENST»V.EID, 
33 jaar, met 2,030 fr., 
zoekt bravo cath. jongei. 
met hctKclfdc, om com­
merce to beginnen j\ut-
vroord gcteekend VvE.IÎi.. 
burcel dit blad. 2482 

DAiVG ayant arrangera-, 
dés. conn- bonno tail-
leuse qui ferait ces fa­
çons en éoh. bello four­
rure Ecr. Romnald, b. j . 

2488 

STENOudact-, ay. maoh., 
dem. empl. t. journ. on 
part, journ.; prêt. mod. 
E. J-, bureau jnl. 2400 

•FTLLE homvûtn, ti-av., 
dem. pi. fille qt, bonno 
d'enf. 14G, r. Jourdain. 

2434 

FILLE dgo mur, au ct 
cuis, ct lav., dem. pi. t. 
Ire, 1 ou 2 pers G6, ruo 
Jolly, 6G. 249! 

ON DËM. serv. t. f.-, r'f 
exig. 73, r. do Mcrodo. 

2501 

PERD.O samedi, 5-7 h., 
mentro or init. B.I1. R'c. 
rapp, 4, squaro Guten-
l.crg, 4. 2530 

Chevaux, chiens, 
Toitures. 

A. VENDRE ponr 600 
fr. magnifiquecamion tr. 
léger ayant coûté 1,200 
fr. Etat nouf. 17, place 
Vorte, Verviers. 2138 

OCC. carr., land-, chfiss. 
Dvelhay, 16 ch-, tonneau 
et àèogcar neut. Lo.u-
roys, 20 pt. Châtelain. 

2139 

M O N T - D E - P I É T É S 
— B I J O U X 
Nous dégageons et payons E 

FORT SUPPLEMENT 
MAXIMA,r.Jul.VanPraet,IS| 

24041 

CHAMPAGNES 
par 1,000 bout, à p. 
do Ir. 1.75. 29, r. Ch.. 
de-Fer. Brui.-Nord. 

25880 

Engrais azotés 
Suis acheteur ttes qtes 
disponible ct terme» Pré-
(érbnce forte teneur azote. 
Ecr. de suite A. Rey­
naert, bur. jnl. 1875 

MASSAGE 
56, r. Grétry, de 10 à 7 h. 
2e et-, entrée directe. 

2051 

Papiers à cigarettes 

JOB 
véritable, 500,000 carnets 
5o feuilles disponibles 
Lejeune et Co, r. Ste 
Véronique, Liège. DépOt 
r. Alph. Renard, 107, 
Brux., tr. Espinette av. 
Louis Lcpoutre. 20Gô 

M e u b l e s 
Liq. do plus, salons dor 
laq. et au t , ch. à c», 
s. à ma., fum», ch. long. 
64, ch. Mone. 22415 

4 à 5,000-r. a PLACER 
dans affaire tr. lucrative, 
et de tout repos. Ecr. 
av. d-ta ils et rtfcr. J 
L. 95, bur. jnl. 2522 

Orges et Escourgeons 
pour Brasseries 

On demande parties dis­
ponibles malt-es ou non-, 
maîtres. Prix, conditions 
échantillons : Brasserie 
de Groix-Rouge, place 
Verte, 21, Verviers. 2524 

B i s c o t t e s 
P r î n s e s J u l l e n n a 

Agence générale : 
38, av. de la Reine, Br. 

2527 

HACt-HNE & écrire vis. 
et duplicateur à v. à t 
olf. ace. 2a, rue d'An. 
derlecht; au 3e. 2531 

Réchauds à gaz 
Vend. Y» -prix lampes 

carb., articles p. élect-, 
gros, détail. 25, rue des 
Bogards. 2537 

3 MESSIeSURS obère. , 
quartiers ou maie. bf~a 
meubl-, env. paro L-:OL 
pold ou Cinquant. A V . 
3, bur. journal. 2319 

MON5. seul dés. quart, 
bien garni Mnit.. fera», 
env. Rond-Point. O.S.2, 
bureau journal. 232-J 

ON DES. louer gde mai­
son pour bureaux, près 
gare de L u s e - . o u r g . B . 
A. 1, bur. journ. 2321 

Belle MAISON mod. Il 
louer, 12 pi., jard. 450t. -. 
l'an. Cond. A. Verals. f, 
veck, entr-, èLa-lIulpe. 

O i l 

OTNQiUAà-TEN., av. ds, 1 
l'Arm'e, 94, coin r. Le- I 
grel., bas mais. 3 vilr., 
4 pi.; loyer 80 fr. 2349 

IrtJE SAN&SOUC"., 145*, 
gr. maie-, portc-coch-, 
gr. atelier-, loyer l,800f. 

2347 

Pour cause de décès 
A V E I N D R E , excellent 

Piano i"m.française 
prix tr. modéré. Vis. le 
matin. 108, rue Gcrard. 

26288 

Moteurs à Gaz 
k vendre 2 "Winterthur à 
gaz pauvre, 40 chevaux, 
état neuf. Ecr. 102 chaus. 
St-Pitrre, E/V. 26502 

MASSAGE <(.pr_, 
Cons. beauté. En quelq. 
séances jo lais disparaît, 
rides, double menton.etc. 
21, r. d'Accolay. 265S4 

On dem. uno SELLE A 
CHEVAL, bien entrete­
nue. Rép. B. O. R . ,b . j . 

2462 

Vélos. 

VELO neuf rou,. 2 j . 
o. 275 fr. à v. 125. ch. 
d'Anvers, 40. 2100 

ACHETE vélos dôme et 
homme. R. Aug-G«T_CTls\ 
22. Ecr. ou so prés, de 
8 ta 10 h, matin. 2*203 

Occas. exceptionnelle 
A vendre an prix de fa­
brique plusieurs belles 
bicyclettes uouv-, 3 freina, 
roues libres. 28, ruo da 
Berlarmont, en facq Ban­
quo Nbtionalo. '2311 

BON VELO A VtEN. 
DRE 60 fr. 85, rueWé. 
ry, 85, ïxelles. 2149 

VELO Star, pottcimo».. 
excol. état, à .vend. d'oc. 
Van Loo, IS, m o Fng. 
Verhegwon, StGillos. 

2457 

SUIS ACIIET. vélo mo­
derne b. état, oco. Prés, 
pnatiln, 17, ru» d* Prut-ero 
(Bois). 2486 

OCCASION RAKEv A 
vondTO prix tr. réd-, bi­
cyclettes angl-, h. et d. Bd 
do la Révision, 102. 2514 

PUNAISES 
Cafards, mites, rais 

Produit breveté 

Destruction garantie 
Ernest SAUBLUN 

4 6 , r ua F l o r i s , 46 
26659 

DU SEL 
Importation directe 
MAISON SPECIALE 

Vend toujours 
le moins cher 

35,rus Van Arîcvel- e 

A VEND, huiles do 
graissage, 1.25 Er. le k. 
183, r. Tanneurs. 2247 

Belle INSTALLATION 
crèm-, épie, à vend-, cse 
départ. S'ad. 18, rue de 
Vienne, 18. 2294 

MUSIQUE 
MAGNIFIQUE 

GIIM.NI0__ 
avec 2 MEUBLES 

ET 

Grande Quantité 
Disques de Choix 
-:- A VENDRE -:-
March. et interméd. 
s'abstenir. S'adresser : 

27, rue du Beffroi 
2297 

I N D U S T R I E L pouvant 
s'occuper de la m o u t u r e 
d ' écorees do o h ë n s est 
prié de renseigner condi­
tions à M. J. Pirard, 56, 
r. du Midi, Verviers. 2326 

TALONS caoutchouc pr 
chaussures. Suis achet. 
quantités. Ec. Talon, b. jl. 

266S4 

SAVONNERIE 
Pour vos savons do Man-
seillo ot de tout eenTo, 
en briques, adressez-vous, 
au dépôt de la fabrique, 
r. de Fiance, 22, Br.- Midi 

128 

SEL D E CUISINE-, fr. 
5.50 los 100 kil-, i cnlo. 
ver 175, oh. d'Anvers. 307 

J a m b o n s 
t î ' A i * t i e n n o s 

Vieux par pièce 4.25 
Io kilo franco. 17, ruo 
d'Angleterre, Brux. et 
11, eh. do Fleuras, à 
Gosselics. 688 

ARGENT DB SUITE. 
Achat compt., meub. livr. 
tab. .grav-, etc., J. doWin-
ter, 10, r. Ste-Gudule. 759 

CHARCUTIER dem. dllo 
nu courant. 39, rue do 
la Violette, 89. 2512 

VELO houuno et dame 
Inxe i v. 105 et 110 tr. 
22, r. des Commerçants. 

2>33 

Ivoire et Dict ionnaires 
L a r o u s s e . Suis acheteur. 
Ecr. G. M.G., bur. journ. 

1105 

OCCASION réelle. A v . 
do suite : salle à mang., 
fumoir, bureau ct oh. u, 
coucher Emplro, et uno 
noyer. 23, lr. de la Roue. 
(Pressé.) 1142 

Attrape-mouches 
50 fr. le mille 
rue Joncken, 7, Ll^ge. 

1172 

P R E S S É 
Kicha et bon 

mobi l i e r à v e n d r e 
9 2 , r. V e r t e , B r . - N . 

Salon, bureau, chambre 
et salle à manger, acaj. 
rose. plus, chambr. noyer, 
chêne; tapis; garn. chem.; 
vér. objet, d'art; cuis. ém. 
c. neuve, bas pr. 2356 

Oa céderait 
d'urgence à \il prix 
plus, tableaux de maître, 
div. œuvres d'art, piano 
lro marq. tout neuf 575 
(T., sal. à mang. par­
quetée tonte beauté va-
feur 2,600 fr. pr 650, 
une id. 375; 2 fauteuil, 
club, chamb. à couch. 
acaj., une chôno L--XV, 
somptueux salon bergf-TO 
dor*l tout complet, lus­
tres, garnit, do chem-, 
le tout en parfait état. 

V I L L A A N N A 
aven. Emile-Vcrhâeien,22, 
Schaerb. Tr. 3 , 82, 53, 
65, 56. 23*» 

ON DÉSIRE ACHETER 

Courroies d'occ. 
Fre offres K. U B5, bur. j . 

2538 

C I N Q U A I N T E N - , av. <". 
l'Année, 94, app- lraaç., 
5 pi., cave, mans-, 45 f. 

2343 . 

SOIS ACHETEUR (' 
p a î e m s n t c o m p t a n t , . 
i m m e u b l e m o d e r n e ) ) 
a v e o g a r a g e e t J a r - j 
d in , s i t u é a v . L o u i s e • 
o u r u e s a d j a c e n t e s 1 
o u C i n q u a n t e n a i r e . 

E c r i r e o f f r e s d é ­
t a i l l é e s e t prfx M . 
D ' H e n i n , 4-1, b o u l e ­
v a r d A n s p a c h . 2360 

ON CH. env. Midi par. 
terre ou premier, depré-
f t . porte-cochèro, pous 
commerce tissus en. groe. 
Ecr. av. prix, HA.14,b.j . 

2439 

Commerces à céder 
et à reprendre. 

MAGASIN il deux vi­
trines, bd du Hainaut, à 
céder. Loy. et cond. tr. 
avantag. Ec. N. S-, bur. j . 

2316 

ONB01S. repr. bon com. 
mexee. A.R. 7, bur. jnl. 

2430 

Ventes et locations. 

CHAMB. garn. à louer, 
ga i , élect., 21, r .Industrie. 

1860 

MEUBLÉ. Belle mais, 
ou rich. appart. tr. lux-, 
bain, jard. 103, rue du 
Trône. 2554 

ON CH. qt. Léopold ou 
entre ptes Namur et Lou­
vain, mais. ferm. ou re­
pr. bail. Ec. S.C.J., rue 
Industrie 27. 2558 

CH. garnie à louer, gaz, 
élect. 21, rue Industrie 

2559 

A LOUER pet- maison, 
tr. bien sit-, près porto 
Schaerbeek. Cond. exe. 
S'ar. 2, r. Méridien. 

25463 

Pte MAISON do rent-, 
lux. meub-, r. Orespol, 
18, à louer, cond. très 
avant. Vis. les lundi, 
mardi, vend., 2.4 h. 

25464 

A. V. 
neuf, 

jo'i t-iillouT crêpa 
tail. 44 

Chitelain, 12; 

A V 
paud. 
neuf. 
Iuin 

piano 
cordes 

12, r. 
(matin). 

. Bue du 
mat. 2374 

forme cra. 
croi3., état 
du Chite. 

2375 

J'achète bonne oavo. S'oil. 
488, ch. de Gand, 488 

2417 

A VENDRE d'occasion 
1 lot de mèches on aciof 
rapide, diam. 20-60 mm. 
Ecr. L. M. 170, bur. jnl. 

2444 

A VEN. pet. stock do 
Champagne a 2.50 la 
bouteille, 32, r. Maes, 
ïxelles, de 8 à 6 h. 

1007 

. - . a i w n - n _ t \ *•--. V A I V L A R I D E G H E M 

D E N T I E R o\J F R . 9.©,™.*--1«%ï.i_.rc. 2540 

Beau COFIÏ.B-FOKT i 
vend.-, haut. 1.00, larg. 
0.95; neuf. 03, ruo Léo. 
pold, Jette ( Miroir). 

2461 

GRANDIE OCC. — A 
vendre 2 b d . arm. a 
glace, 1 gr. glace, 35 
pieds cuivre ct bois pr 
modistet 1 •*"• poé»o «mè-
rio. nicketë pr établiss. 
ou gr- magasin- S'adr. 
10 r. de eLonglentler. 

2464 

A LOUER, 323, r. Pro­
grès, b. habitat, avec gr. 
bàtim. derr. p' comm. gr-, 
dép-, bur., atelier, entrée 
coch.,jard. 2666S 

15-10 FR-, ch. garn. p. 
pied-à-terre. 23, r. des 
Chartreux- 1526 

G r a n d e m a i s o n 
dem. p. commerce de gro3 
dans une des rues aux 
env. centre. Ecr. cond. 
bur. jour. M. B. 782. 

1741 

A LOUER séparé, cen­
tre, bel. gr. cave voût. 
et gr. mag.; front n » , 
pouv. servir tout d.-pôt, 
Pr. adr. 164, ch. Ninove. 

2448 

VILLA garnie à louer ;; 
jardin 23 ares, s i t u e 1 
Auderghem. Conditions : 
avenue Marnix, 13- 244S 

ON CHERCHE pour juin, 
scpufnbro petite » illa ou 
partie villa meublée, U c 
cie ou env. Oboervut. 
Ecr. 32, r. Laeken, Jetrc. 

2455 

Belle MAISON de ren­
tier à louer, av. annexe 
et £j-d. arb. frudt. fr. 5CO. 
r. lyêopold, 63, Jeu», i Ml. 
roir). 2460 

ON DiEM. p. malBoii. 5-3 
pi-, avec pet- jard.,eut. 
Bois, aven. Louise et Ma-
Campagne ou env. Cinq-, 
Ecr. X. Y. Z. 32, bar. jl. 

2470 

ON DEMI, maison, max. 
1,000 fr-, cuis., salon, », 
à mang., 3 ch. à couch., 
bain, prox. tram, pi. d. 
Bienfaiteurs ou Ma-Caur. 
pagne. P r e s s é . 1.45, 
bd Militaire, 145. 2478 

BEAU (3UART. garni, 
piano, à louer, av. cuis. 
à volonté. 44, r. Rentiers 

2463 

MEUBLÉ. Pet. maison, 
en tont ou en jpart.; é.ect.t 

ebauff. centr-, bam3. Pr, 
mod. 51, r. Américaine. 

2189 

ON DESIRE ach. mais., 
pr, f. <moJ., à 2 étag-.de 
25 à 30 mille fr-, quart. 
Loaiss. Etc. ±..r .îsi, b. j . 

2496 

ON DES. 1er Brux. ou 
faub-, mais. rent. avec 
jard, près église et tr. 
élec. et ou gaz, chaufl. 
centr., eau ville. Loyer 
no dép. pas 2,600 fr. 
Ec. av. dcaorip. des pièces 
E. E. 122, poste rest. 
Assche. 1769 

A louer, r. dc la Régence 
43,app. fr. 6 p i . , 1,000 fr. 

1776 

PENSIONNAT 
On dés. louer dans âge. 
bruxell. propriété pouv. 
serv. p. pensionnat. Ec. 
av. tous dét., prix : E. 
M. bur. jour. 1919 
A B . 88, r. Belliard, 
appart. 35 Ir. Vis. mat. 

1976 

ON DES. 1er av. option 
d'ach. mais. rent. .nax. 
18,000 fr.,onv. o v . L o n -
ebacnp et Brugmaan ru 
haut d'Ucclo. Rép. T 
Jt. 8, bur. j . ; VB» 

CHAi-'iB. cab. toil. gar. 
conf. pied-û-t. ou aut. 
52, r. Louvain. 2240 

A LOUER bd immeuble 
commercial mod-, bies 
sit-, conv. pr plombior 
ou aut. industr. Ecrire: 
J. B. R.,b- jnl. —tl 

A LOUER, 100, r. AlrJ. 
caine (Triaité), arr.tram 
01 et 82, beau nlag»_>.i 
et app. à l'entrea. S ' a i 
concierge. 2498 

ON D I S . acheter prop. 
de camp., gr. jard-, pts 
habitation, 25-50,030 (r., 
env. imméd. Bveuxellca; 
trams. Off.: E.C.H., b. j . 

2JX» 

A LOUER r.-de-chauss. 
bien garn-, 3-4 pi., dont 
cuis. 60 fr. 36, rue La-
francq (égl- Ste. Marie). 

2503 

550 FR.. A. 
villa. 
46, r. 
Globe. 

beau 
Ritfii 

louer jolie 
jard. 
eger. 

S'adr. 
Uccle. 

2503 

WESftlEL. Bel. mai3. à 
v. ou louer, 3-6 pi. Cb. 
de Merehtotn, 18. Vit*, 
mard., jeud-, sam., 1-5 h. 

2511 

A L. pied-à-t. ou aulre, 
rich. garn. 64, r. Blosqueft. 

251S 

MAIS. A VEND. — 
1 rent. val. 65,000 fr. ps 
50,000; 1 av. Albert, T , 
28,0001. p . 21,000-, l 'm. 
com. fir. Delhaiao, val. 
25,000 p. 19,000,1. à g. sol, 
Adr. av. P.-Etefjaer, 17. 

251(1 

A. LOUER bel. maison 
av. serre et jardin. 34, 
r.Dvekens (Cinq.); 75 fr. 
p. mois durant guerre. 

2532 

Propriétaires 
Je ch. sur parcours tram 
Ma-Campagne à plaoe 
Rouppe, pet. maison. 3-
4 pi. au r.-de-ch. Ecr. 
détails Brossem, bur. j . 

ON DEM. b. ch. garn. 
avec eau et gaz, env. 
Ste- Marie. Ec. M.R.23, b.}. 

2538 

BeÏAPP. , 1er- "H-, 5 p ] . , 
mais, f., prix g. 46, rue; 
Rnysbroeck. 2541 

A LOUER 38, r. Arm.,, 
Campenhout (av.Louiso), 
app. conlort. garni, pries 
modéré. 254. 

BI-OXYDEddjnanganietse 
disp. 55, r. du Président. 

2405 

ON DE»!, dépôt ou suc­
cursale chemiserie ou bon­
neterie, teinturerie, etc.; 
beau local, bien sit. Oond. 
avant. Ec. V.A.B., b. jnl. 

2499 

Chicorée des Flandres 
fr. **»« lo» 100 kil 

3 9 
Fins, en vrae 
Fine, on paquet s 
K l - g r a l n o u s o en paq 

39, Boulevard Jamar, Brux.-Mi.i 
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